
 

 

 

 
 

CASAS  rapport d’activité 2025 



1 

 

 

Casas en quelques lignes 

 
 

Association de droit local, CASAS, Collectif pour l’Accueil des Solliciteurs d’Asile à Strasbourg, a été créé 
au début de 1984 par un collectif d'associations afin de soutenir les demandeurs d'asile à la recherche 
d'aide et de conseil. 
 

Ces personnes ont fui leur pays en raison de persécutions personnelles politiques, religieuses ou 
ethniques et viennent demander la protection de la France et la reconnaissance du statut de réfugié, 
n'étant pas protégées par leurs autorités. 
 

Dans le réseau local strasbourgeois des organismes qui sont en contact avec les demandeurs d'asile, 
CASAS occupe depuis 42 ans une place spécifique : son rôle principal consiste à aider dans leurs 
démarches de demande d'asile les personnes non prises en charge par l’État faute de place 
d’hébergement dans les Centres d’Accueil pour Demandeurs d’Asile (CADA*). 
 

Les instances compétentes, l'OFPRA, Office Français de Protection des Réfugiés et Apatrides, et en cas 
de rejet de l'OFPRA, la CNDA, Cour Nationale du Droit d’Asile, qui examine les recours, sont pour le 
moment situées en région parisienne et centralisent tous les dossiers. Ces derniers doivent être 
rédigés en français et de manière très détaillée, avec traduction des pièces à l'appui de la demande ; 
c'est pourquoi la plupart des demandeurs d'asile ont besoin d'une aide pour effectuer leurs 
démarches, ne serait-ce que pour une raison d'interprétariat. Actuellement, environ 82% des 
personnes que nous accueillons ne sont pas francophones. 
 

Depuis le début 2016, l’accompagnement au premier dossier, destiné à l’OFPRA, des personnes non 
prises en charge en CADA est entièrement assuré par la SPADA, Structure de Premier Accueil des 
Demandeurs d’Asile (précédemment PADA, Plateforme d’Accueil des Demandeurs d’Asile), portée par 
l’Association du Foyer Notre Dame et financée par l’État. CASAS quant à lui se charge de tous les 
recours devant la CNDA en cas de rejet de l’OFPRA, ainsi que du suivi juridique que cela implique. 
 

D'autres actions viennent compléter ce travail d'écoute et de mise en forme des dossiers : nous 
organisons des permanences d'accueil multi-services, nous assurons une domiciliation postale, nous 
proposons des cours de français gratuits pour les nouveaux arrivants non ou peu francophones, des 
actions culturelles et conviviales, en direction des familles comme des personnes isolées… 
 

Nous menons aussi, à l'égard de publics divers, scolaires, partenaires ou autres, des actions de 
sensibilisation concernant les enjeux du droit d'asile et les difficultés rencontrées par les réfugiés. 
 

Au fil des années, notre équipe, constituée de quelques salariés et de nombreux bénévoles, s'est 
étoffée pour pouvoir faire face aux demandes qui lui étaient adressées. 
 

Nous conseillons en effet en moyenne 1000 personnes par an, domicilions postalement plusieurs 
centaines de personnes et accueillons annuellement entre 350 et 400 personnes dans nos cours de 

français. 

 
* Un glossaire se trouve en annexe, qui reprend et explicite tous les sigles présents dans ce rapport. 
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Home 

(extraits) 

 

Personne ne quitte sa maison 

A moins d’habiter dans la gueule d’un requin. 

Tu ne t’enfuis vers la frontière 

Que lorsque toute la ville s’enfuit comme toi. 

Tes voisins courent plus vite que toi 

Le goût du sang dans la gorge. 

Celui qui t’a embrassé à perdre haleine 

Derrière la vieille ferronnerie 

Traîne un fusil plus grand que lui. 

Tu ne quittes ta maison 

Que quand ta maison ne te permet plus de rester. 

Personne ne quitte sa maison 

A moins que sa maison ne le chasse 

Le feu sous les pieds 

Le sang qui bouillonne dans le ventre. 

(...) 

Il faut que tu comprennes, 

Que personne ne pousse ses enfants dans un bateau 

A moins que la mer te semble plus sûre que la terre. 

Personne ne brûle ses paumes 

Suspendu à un train 

Accroché sous un wagon 

Personne ne passe des jours et des nuits dans le ventre d’un camion 

Avec rien à bouffer que du papier journal 

A moins que chaque kilomètre parcouru 

Compte plus qu’un simple voyage. 

(...) 

 

Warsan Shire 

 Où j’apprends à ma mère à donner naissance  Editions Isabelle Sauvage, 2017 
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Rapport moral 

 

Les conditions du soutien aux demandeurs d’asile 
 

En 2025 l’activité de CASAS a été fortement influencée par la montée en puissance de la mise en œuvre 
de la loi « Asile et Immigration », dite « loi Darmanin ». En effet cette loi durcit significativement les 
conditions de traitement des dossiers. Au-delà des points concernant la systématisation des OQTF et 
la réduction des délais de recours contre les décisions de l’OFII restreignant l’attribution des conditions 
matérielles d’accueil tout particulièrement pour les « dublinés » (cf. l’analyse de notre juriste Jean en 
annexe au rapport d’activité), ce qui entraine une surcharge de travail pour l’ensemble de l’équipe 
devant gérer de plus en plus de situations d’urgence, je voudrais alerter sur le point particulier de 
l’évolution des conditions d’audience à la CNDA. 
La territorialisation des audiences de la CNDA, à Nancy pour ce qui nous concerne, s’accompagne dans 
notre cas de conditions matérielles dégradées, la salle d’audience étant trop petite pour accueillir du 
public, ce qui ne nous a pas permis de nous y rendre pour assister à des audiences. Au-delà de cette 
gêne pour notre formation interne, la restriction d’accès met gravement en cause le principe 
fondamental de la « publicité » des audiences. Même sans vouloir faire un procès d’intention, force 
est de constater que de facto cette situation ne peut que conforter le sentiment d’une augmentation 
du risque d’arbitraire dans la prise de décision. 
Ce risque est d’autant plus fort que, sauf exception, les audiences ont lieu dorénavant devant un juge 
unique et donc sans l’assesseur nommé au titre du HCR, ce qui est a priori contraire à l’esprit de 
l’article 29 de la Directive 2013/32/UE du Parlement Européen et du Conseil, qui impose aux États 
membre de permettre au HCR de « donner son avis, dans l’accomplissement de la mission de 
surveillance que lui confère l’article 55 de la convention de Genève de 1951, à toute autorité 
compétente en ce qui concerne chaque demande d’asile et à tout stade de la procédure ». 
Pour le futur, l’horizon ne s’éclaircit pas. Le nouveau « Pacte Européen sur la Migration et l’Asile », qui 
durcit encore les conditions d’accueil (ce mot a-t-il encore un sens pour nos autorités ?) qui devrait 
devenir effectif en juin 2026, ne va pas améliorer la situation. Mais malgré tout, contre vents et 
marées, nous continuerons à tout faire pour assister les demandeurs d’asile à « simplement » faire 
valoir leurs droits ! 
 

Concernant nos finances 
 

Tout d’abord une information :  nous avons changé de prestataires pour assurer le suivi des comptes 
de l’association. Le recours au cabinet Gestion & Stratégies pour la comptabilité et à Ogaca Paie pour 
le traitement des salaires nous a fait gagner en efficacité tout en réduisant légèrement le coût global 
de ces prestations. 
Comme les années passées la situation a été particulièrement tendue. Plusieurs réponses négatives à 
nos demandes auprès de plusieurs partenaires nous ont fait craindre un résultat fortement déficitaire 
mettant en péril la survie de l’association. La recherche d’autres financeurs potentiels, tâche 
maintenant récurrente tout au long de l’année, représente une charge de travail de plus en plus 
importante pour notre directrice, en lien avec la trésorière. 
Finalement l’exercice 2025 se termine avec un léger excédent grâce un effort particulier de l’UEPAL et 
plus encore de l’Eurométropole de Strasbourg qui nous a accordé une subvention exceptionnelle pour 
un projet s’étalant entre 2025 et 2026 mais qui a été versée intégralement en 2025. 
Par ailleurs nous venons de signer un Contrat d’Objectifs Partagés avec la Ville de Strasbourg et 
l’Eurométropole confirmant leur engagement à nous soutenir pour les trois prochaines années. 
Espérons que cet engagement ne soit pas remis en cause par les équipes nouvellement élues. 



5 

 

 
 
 

Une forte évolution de l’équipe en vue 
 

L’année 2025 a été marquée par l’annonce de notre directrice de faire valoir ses droits à la retraite : 
mettant fin à 35 ans au service de CASAS, Pascale nous quittera fin décembre 2026. Courant 2027 le 
départ à la retraite de Christiane, cheville ouvrière de la coordination des activités de suivi juridique 
et social des demandeurs d’asile, est également possible. Les départs rapprochés de ces deux piliers 
majeurs de la vie de CASAS nous a mis face à deux défis : 
D’une part un défi financier, car nos difficultés budgétaires chroniques n’ont évidemment pas permis 
de provisionner les indemnités de départ à la retraite statutaires dont les montants cumulés dépassent 
fortement nos capacités habituelles. 
D’autre part, d’un point de vue organisationnel, comment remplacer judicieusement le binôme pivot 
de la vie de CASAS, au moment du départ de Pascale et Christiane ? 
Afin de nous aider dans notre réflexion, nous avons fait appel à France Active Alsace (FAA), association 
dédiée à l’accompagnement de structures œuvrant dans le secteur de l’économie sociale et solidaire. 
Après étude de nos demandes par les comités ad-hoc de FAA, nous avons eu le plaisir de recevoir des 
propositions d’aide pour nos deux problèmes : 
Pour améliorer notre fonds de roulement et nous permettre de lisser dans le temps l’effort financier, 
FAA nous a accordé en décembre 2025 un prêt de 50 000 € sur 7 ans, sans intérêt, avec un premier 
remboursement mensuel différé d’un an. Nous aurons donc à rembourser mensuellement un peu 
moins de 700 € à partir de décembre 2026, avec un dernier versement en décembre 2032, objectif qui 
devrait être à notre portée. 
Par ailleurs FAA a accepté dans le cadre de son « Dispositif Local d’Accompagnement » de financer 
l’intervention d’un consultant en organisation et management pour nous aider dans notre réflexion 
collective visant, d’une part, à sécuriser notre fonctionnement et préparer une réorganisation interne 
éventuelle, et, d’autre part, à préciser notre stratégie de recrutement. Cette démarche devrait aboutir 
d’ici l’été 2026 par une définition claire des profils de poste à pourvoir. 
 

Remerciements 
 

En conclusion de ce bref exposé je voudrais exprimer mes plus vifs remerciements à tous ceux dont 
l’implication constante permet de mener à bien notre mission envers les demandeurs d’asile, soit par 
leur engagement financier ou par le temps qu’ils (elles !) consacrent à l’animation de nos actions. 
Un grand merci donc à tous nos financeurs (institutionnels et mécènes, publics et privés), à tous nos 
donateurs, aux salariés dont l’implication exemplaire permet aux rouages de notre association de ne 
jamais tomber en panne, et bien évidemment à tous les bénévoles sans qui rien ne serait possible. 
Je suis convaincu que, grâce à vous tous, nous serons en mesure d’affronter sereinement les défis 
auxquels nous sommes confrontés et que CASAS pourra continuer sa mission pour que le mot 
« accueil » conserve tout son sens. 

 
 
 
Daniel Mathiot 
Président 
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2025 

 
Année d’aboutissement du Projet Livre et de l’Atelier Théâtre, initiés en 2024, année de recrudescence 
des demandes d’aide et de persévérance dans toutes nos actions, année de mise en perspective aussi, 
avec les départs désormais proches de la directrice et de la coordonnatrice de l’association et la 
réflexion autour de leur remplacement, 2025 a été pour CASAS une année aux multiples visages, qui 
renvoie à la variété des actions menées, et à celle de l’équipe, en constante évolution.  
 
Ponctuant ce rapport pour nous accompagner dans la relecture de 2025, nous faire sourire et réfléchir, 
une mosaïque de témoignages et des extraits du journal de Zoé, étudiante à Sciences Po Toulouse, qui 
nous a rejoints dans le cadre d’un stage de 6 mois, s’est investie dans de nombreux domaines à CASAS 
et nous fait partager ses découvertes, ses questionnements. 
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Accueillir et conseiller 

 
Les permanences 

 

En deux mots… 

Pour garantir un accès facile et régulier à tous nos services, nous avons mis en place depuis de 
nombreuses années deux permanences par semaine, le lundi et le jeudi matin. 
Une vaste équipe est mobilisée pour assurer l’accueil, l’enregistrement et l’analyse de la nature des 
demandes, la convivialité de l’attente et la réception individuelle, tout cela à l’égard de personnes pour 
la plupart non francophones. 
Au côté des salariés, ce sont donc des accueillants et des interprètes bénévoles qui s’engagent dans la 
durée ou plus brièvement, le temps d’un stage, pour rendre possibles et efficaces ces moments 
d’accueil et de conseil. 

 
Nous continuons, au niveau de l’organisation, de maintenir parallèlement le système de rendez-vous 
mis en place il y a quelques années pour des raisons sanitaires et la réception de personnes sans 
inscription préalable. Ce fonctionnement de l’accueil est adapté et satisfaisant, minimisant l’attente et 
permettant tout à la fois d’accueillir des personnes en situation d’urgence au fil de la matinée. 

 
Tous les indicateurs des passages en permanence sont en hausse en 2025, avec une augmentation 
globale de près de 12% par rapport à 2024. Dans le détail, c’est le nombre de passages de familles qui 
augmente le plus fortement (+19%). 
 

2025 Passages 
femmes 

Passages 
hommes 

Passages 
enfants 
mineurs 

Passages 
de 

personnes 
 au total 

Passages 
de 

familles 

janvier 109 189 89 387 71 

février 91 142 73 306 57 

mars 127 182 105 414 77 

avril 144 147 57 348 49 

mai 117 233 78 428 62 

juin 56 155 37 248 36  

juillet 93 174 44 311 51 

août 91 152 59 302 46 

septembre 51 191 63 305 52 

octobre 137 213 77 427 61 

novembre 126 185 91 402 81 

décembre 133 160 82 375 79 

 

TOTAL 

12 mois 
 

1275 

 
1130  

en 2024 

2123 

 
1863 

 en 2024 

855 

 
812  

en 2024 

4253 

 
3805 

en 2024 

722 

 
604 

en 2024 

 

Nombre de passages enregistrés mensuellement en permanence en 2025 
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2025 Nombre 
de permanences* 

Nombre d’entretiens réalisés, hors rv 
de dossiers 

 janvier 9 243 

février 8 187 

mars 9 222 

avril 7 199 

mai 6 265 

juin 8 163 

juillet 7 266 

août 8 226 

septembre 9 207 

octobre 9 295 

novembre 8 272 

décembre 8 249  

 

TOTAL 

12 mois 

 

96 permanences 

 
97 en 2024 

 

2794 entretiens 

 
 2663 en 2024 

* Lundis et jeudis uniquement, voir remarque ci-dessous 
 

Nombre d’entretiens réalisés mensuellement en permanence en 2025 

 
Le nombre des entretiens menés en permanence augmente lui aussi, comme les années précédentes:  
près de 5% en 2025, après les augmentations plus marquées enregistrées en 2024 et 2023 
(respectivement +9% et +19%). 
 

Outre les 96 permanences assurées le lundi ou le jeudi en 2025, nous avons également réalisé des 
entretiens sur rendez-vous (hors entretiens pour des dossiers) à d’autres moments de la semaine à de 
nombreuses reprises, pour nous adapter à l’urgence de la situation, ou à la disponibilité des interprètes 
ou des personnes reçues. 
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Un soutien matériel 

 

En deux mots… 

Certains demandeurs d’asile placés en procédure accélérée (demande tardive, réexamen…) n’ont pas 
droit à l’Allocation pour Demandeur d’Asile (ADA) ; d’autres, originaires de pays figurant sur la liste des 
pays sûrs*, font l’objet d’une Obligation de Quitter le Territoire Français (OQTF), et si après 
contestation, cette mesure est confirmée par le Tribunal Administratif, ces requérants se retrouvent 
sans ressource peu après la décision de l’OFPRA à l’égard de leur dossier, si celle-ci est négative. Sans 
accès au marché du travail, et toujours en attente d’une réponse (de la CNDA cette fois) à leur demande 
de protection, ils sont démunis et font face à des besoins matériels de première nécessité : 
principalement pour leur alimentation - dans ce cas,  nous pouvons réorienter bon nombre d’entre eux 
vers la SPADA - et le transport local, mais aussi pour des frais liés à leur procédure, traductions 
assermentées, billets de bus ou de train pour se rendre à l’audience à Paris ou à Nancy, et d’autres frais 
divers : assurance scolaire, frais de chancellerie à l’obtention d’un titre de séjour… 

La plupart des personnes précédemment dublinées se retrouvent quant à elles également dans une 
situation de complet dénuement sur toute la durée de leur procédure d’asile, n’ayant pas accès aux 
conditions matérielles d’accueil (CMA). 
De nombreux demandeurs d’asile déboutés nous sollicitent également. 
Les demandes concernant ces aides sont traitées dans le cadre des permanences, sauf situation 
d’urgence. 

* actuellement : Albanie, Arménie, Bosnie-Herzégovine, Cap-Vert, Géorgie, Inde, Kosovo, Macédoine du Nord, Maurice, Moldavie, 
Mongolie, Monténégro, Serbie, 

 
Le montant global des aides accordées en 2025 a doublé par rapport à celui enregistré l’an passé. Ce 
sont toutefois essentiellement l’aide alimentaire et l’aide à l’hébergement qui ont très fortement 
progressé. Des aides financières régulières ont en effet été remises à des personnes bénéficiant de la 
mise à disposition d’un logement à distance de Strasbourg, et un montant important de dons dédiés a 
été consacré au paiement du loyer et des charges d’une famille sur la quasi-totalité de l’année (plus de 
détails ci-après dans le chapitre consacré à l’aide à l’hébergement). 
 
Nature des aides et nombre de bénéficiaires : 
 
En 2025, CASAS a soutenu : 
 
- les membres de 39 familles et 25 personnes particulièrement isolées, soit 99 adultes et 55 enfants, 
par le biais de multiples orientations vers des associations partenaires fournissant des colis 
alimentaires (les Restos du Cœur, le CSP, l’Armée du Salut, La Croix Rouge, Caritas ou les conférences 
Saint-Vincent de Paul) ou d’une aide financière pour l’achat de denrées, et 8 adultes isolés (5 hommes 
et 3 femmes) par le biais de prescriptions de repas chauds au restaurant social Les 7 Pains. 
Depuis début septembre 2024, et jusqu’à fin août 2025, la Chiesa Valdese (Fonds 8permille), nous a 
apporté un appui financier important pour cette action d’aide alimentaire, en soutenant notamment 
le diagnostic des besoins rencontrés et le suivi des situations des bénéficiaires. 
 

- 18 enfants (de 7 familles) par la prise en charge de frais d’assurance scolaire ou de cantine, ou encore 
au travers d’une demande d’AFASE (3 demandes présentées pour 7 enfants de 2 familles, pour un total 
de 1280 euros, aides qui ont été accordées). 
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23 demandes ont été adressées pour 6 familles et 7 personnes isolées afin de solliciter des aides 
sociales communales (montant total sollicité : 6460 euros). 14 accords ont été donnés, pour un total 
de 3960 euros, une demande a été refusée, le traitement d’une autre ajourné, et 7 demandes 
demeurent sans réponse fin décembre 2025. 
 
 

Types des aides accordées en 2025 Montant en 

euros 

Aide au transport « badgéo » : 
remise de 206 bons CTS pour une valeur de 

2 935,20 

Aide alimentaire, dont frais de cantine, assurance 
scolaire, fournitures pour enfants 

2 251,13 

Aides exceptionnelles 760,60 

Aides diverses (timbres, photos, traductions) 222,00 

Frais d’hébergement (hors assurance habitation des 

personnes hébergées et hors aide alimentaire et au transport 
aux bénéficiaires) 

13 166,66 

Billets transport convocations OFPRA ou CNDA ou 

pour se rendre sur un lieu d’hébergement hors Strasbourg 
6480,15 

TOTAL 25 815,74 
 

12767,04 en 2024 

 
 
Grâce à la combinaison de nos prescriptions à la CTS (99 bons) et au soutien du Centre Social Protestant 
(107 bons), qui s’élève cette année à 1488,60 euros, 77 personnes, soit 21 personnes isolées (11 
hommes et 10 femmes) et les adultes de 25 familles, dont 10 jeunes âgés de 18 à 25 ans (les enfants 
mineurs bénéficiant de la gratuité), se sont vu délivrer une aide badgéo dans la durée. 
 
Hors hébergement, 8 personnes ont été destinataires d’une aide directe exceptionnelle, pour des frais 
très divers. 
 
84 aides, pour une ou plusieurs personnes d’une même famille, ont par ailleurs été délivrées cette 
année pour se rendre à une convocation de l’OFPRA ou de la CNDA. 
 
Nous avons aussi régulièrement orienté des personnes tout au long de l’année vers diverses 
associations partenaires pour des réponses à d’autres besoins encore : soins médicaux, soutien 
psychologique, vêtements, fournitures scolaires, aide financière… et aussi vers des lieux d’accueil de 
jour comme la T’Rêve, pour un temps de répit. 
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Un service de domiciliation postale 
 

En deux mots… 

Les demandeurs d’asile qui s’adressent à CASAS sont sans domicile stable.  Pour la poursuite de leurs 
démarches juridiques et administratives, le fait de disposer d’une adresse fiable est primordial. La 
plupart d’entre eux bénéficient de l’adresse postale de la SPADA, Structure de Premier Accueil des 
Demandeurs d’Asile. Quand ce n’est pas ou plus le cas, CASAS peut offrir une domiciliation à ces 
personnes, à titre subsidiaire. 
Depuis la crise sanitaire, un contact téléphonique à l’initiative de CASAS ou des personnes domiciliées 
précède souvent le passage dans nos locaux pour chercher le courrier. Nous avons toutefois remis en 
place depuis 2023 nos plages habituelles de distribution, chaque mardi et vendredi après-midi, qui 
donnent aussi l’occasion d’échanger, de prendre des nouvelles, de donner un petit conseil, une 
explication sur le courrier reçu. 

 
Le nombre global de personnes domiciliées à CASAS et celui des isolés parmi elles ont légèrement 
baissé en 2025, le nombre des adultes et celui des familles demeurant stables. 
 
Au 31 décembre 2025, 312 personnes (contre 325 en 2024), 214 adultes (105 femmes et 109 hommes) 
et 98 enfants, bénéficiaient d’une domiciliation postale à l’adresse de CASAS, soit 66 personnes isolées 
(23 femmes et 43 hommes) contre 71 en 2024, et les membres de 68 familles (69 en 2024). 

 

    

Une aide pour la recherche d’hébergement 
 

En deux mots… 

Le problème de l’hébergement des demandeurs d’asile primo-arrivants est récurrent. Il traverse tel un 
leitmotiv les rapports d’activité et bulletins d’information de CASAS depuis plus de trente ans. Privés 
de la possibilité de travailler depuis octobre 1991, ces personnes et familles dépendent pour leurs 
besoins de première nécessité de l’aide de l’État qui leur est procurée … ou pas. 
La situation s’est régulièrement aggravée, nous conduisant à alerter sur la situation des personnes et 
familles les plus vulnérables laissées à la rue. 
Celles-ci se présentaient habituellement en permanence, où un relevé détaillé de leur situation était 
effectué en vue d’un passage de relais à un avocat pour l’introduction d’un référé devant le Tribunal 
Administratif. 
A partir de mars 2020, les mises à l’abri dictées par la crise sanitaire ont transitoirement atténué les 
choses, sans toutefois résoudre le problème de fond. 
La situation de l’hébergement d’urgence s’est en effet tendue de plus en plus depuis quatre                                       
ans, avec un nombre grandissant de personnes campant longuement à différents endroits de 
Strasbourg, dont certaines en demande d’asile et accompagnées par CASAS. Les interventions 
policières se sont multipliées pour démanteler ces campements, suivies de brèves mises à l’abri, puis 
d’orientations menées par l’État selon la situation administrative des personnes concernées, certaines 
étant regroupées et assignées à résidence à Bouxwiller en vue de leur éloignement. 
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Depuis 2023, nous avons pu amplifier l’hébergement solidaire chez des particuliers proposant une mise 
à l’abri temporaire, système déjà en place depuis de nombreuses années à petite échelle. Grâce à 
divers appuis, ce projet a pu se poursuivre en 2024, puis en 2025, avec le développement et la 
confirmation des contacts et de nouvelles formes de soutien dans ce domaine. 

 

---    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Le blues du sans abri 
 
Loin d'être intrinsèquement triste, le blues est un genre qui incarne tout le spectre des émotions, de la 
mélancolie à la joie, du désespoir à l'espoir, reflétant la résilience et l'esprit de la condition humaine. 
 
Triste comme Tamar qui a été sans abri en particulier du 29 décembre au 12 janvier. 
Tamar est demandeuse d’asile depuis septembre 2022, après avoir fui son pays, vécu en Turquie, puis 
en Russie pendant de longues années. Elle a passé la cinquantaine. 
Elle n’a plus de logement, et donc bénéficie de séjours plus ou moins longs en hébergements 
d’urgence, lorsqu’il y a des places. 
 
Mais durant ces 15 jours, le 115 n’a pas pu l’aider.  
 

Récit d’une de ces journées. Nous avons choisi ensemble le 29 décembre, premier jour de cette 
véritable galère. 

 
7 heures : Après ma nuit chez « Femmes de paroles », il n’y a plus de place pour moi. Je quitte donc 

cet endroit. 
 

9 heures : Je suis à la gare. Je vais voir Madame Michèle, pour qu’elle envoie un mail au 115, car le 
115 ne répond pas au téléphone.  Je reste à la gare pour charger mon téléphone, parce que 

téléphoner au 115 et pas de réponse, puis recommencer, vide la batterie. Il fait très, très froid.  
Il fait -6 °. 

 
10 heures : Je sors de la gare. Je monte dans le tram. Comme je suis bénévole chez Caritas, ils me 

donnent une carte Badgéo. Je vais le plus loin possible : A Lingolsheim. Puis à Hœnheim. Puis au Parc 
des Sports. Puis … Puis … Je ne vais pas à Wolfisheim, c’est une trop petite ligne ! Je reste longtemps 

dans les trams, il y fait moins froid. 
 

14 heures. Je sors place de l’homme de fer et je bois un café et mange deux croissants. 
Je vais ensuite à Rivetoile. 

 
15 heures : Je trouve un siège dans Rivetoile et je regarde passer les gens jusqu’à la fermeture. 

 
20 heures : Je retourne à la gare dans l’attente d’une maraude. Pas de maraude. 

 
23h30 : Heureusement, j’ai beaucoup d’amis à Strasbourg, et une amie, elle-même hébergée, m’a 

invitée sur un petit matelas, posé à même le sol, dans sa petite chambre de 8 mètres carrés. 
 

10 heures le lendemain : Nous mangeons ensemble. 
 
Une même journée recommence : Je vais à la gare voir Madame Michèle…………… 15 jours d’affilée ! 
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J’ai toujours peur ! Dans la rue, il y a beaucoup de personnes qui ont un problème avec la drogue et 
l’alcool.  
J’ai eu un peu d’argent de la mairie et de temps en temps je fais des ménages où on me donne 20 € et 
des biscuits périmés pour 2 heures de travail. 
 
Quand il fait moins froid, je marche toute la journée 
et je dors chez des amis quand c’est possible. 
Le plus important pour moi : DU TRAVAIL ! DU 
TRAVAIL ! DU TRAVAIL ! 
 
Pour finir, Tamar prend un traducteur sur son 
téléphone :  
 
 
Tamar et Patrick 

 
 
 
En 2025, après deux années de développement particulier de cet aspect de notre accompagnement 
soutenues par la présence d’un coordinateur salarié spécifiquement dédié à cette tâche, nous avons 
pu poursuivre sur notre lancée grâce aux outils créés et aux contacts pris précédemment. 
 
Notre objectif demeure le même : dans l’attente d’une éventuelle prise en charge, venir 
transitoirement en aide aux demandeurs d’asile non abrités au travers de propositions d’hébergement 
solidaire. 
 
Ces propositions ont revêtu des formes variées : hébergement chez l’habitant, mise à disposition 
d’un logement* pour un temps donné, accueil dans une ferme en tant que woofer, prise en charge 
de loyers et charges par un réseau de donateurs… 
 
*Des rencontres et échanges plus techniques autour de la question de l’hébergement des demandeurs 
d’asile ont eu lieu cette année avec la présidente de l’association Les Petites Roues et le pasteur de la 
paroisse Saint- Matthieu, et ont abouti à la signature d’une convention tripartite de partenariat, con-
cernant la mise à disposition du studio installé dans les locaux de la paroisse pour abriter des per-
sonnes en situation précaire orientées par CASAS. 
 
Quelques chiffres :  
 
En 2025, 24 personnes (hors donateurs mobilisés pour un soutien financier) ont proposé leur aide dans 
ce cadre, en hébergeant directement ou en venant en appui pour entourer les personnes et familles 
accueillies. Cet aspect a été particulièrement développé et précieux dans le cas de mises à l’abri en 
zone rurale, pour accompagner dans les besoins de la vie quotidienne (trajets pour faire les courses, 
lien avec les écoles, propositions de sorties, etc.) 
 

Au fil de l’an passé, nous avons grâce à leur aide pu loger 4 familles, 3 hommes isolés et 6 femmes 
isolées, soit 22 personnes, dont 7 enfants. 
En moyenne chacune de ces personnes a bénéficié de 4 mois de prise en charge, le total des nuitées 
offertes s’élevant à 2726. 
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Pays d’origine des bénéficiaires de ce projet : Arménie, Birmanie, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Géorgie, 
Guinée Conakry, Ouganda, Palestine, Russie 
 

 
 

Une veille pour les situations urgentes 
 

En deux mots… 

Les personnes confrontées à une situation d’urgence, de quelque nature que ce soit*, se présentent le 
plus souvent en dehors des permanences, inquiètes, voire désorientées. Il s’agit pour nous de les 
accueillir, les rassurer, faire le point avec elles afin de comprendre la difficulté rencontrée, d’en évaluer 
l’urgence et de traiter la demande au mieux, au travers d’une réception immédiate ou à très brève 
échéance selon les cas. 
*démarche juridique à réaliser dans un délai très restreint, mauvaises nouvelles concernant leur demande d’asile, ou leurs 

proches, ou encore problème particulier, de santé ou autre, pour lequel elles ont besoin de notre conseil ou de notre 
soutien. 

 
Grâce à une bonne coordination avec les personnes des autres associations de la Maison chargées de 
l’accueil à la porte, nous avons pu prendre en charge les situations urgentes sans difficulté particulière, 
intercalant la réception des personnes concernées entre les rendez-vous déjà fixés.  
 
Un planning de répartition hebdomadaire a été discuté ensemble, et adapté au mieux, au vu du 
fonctionnement global de l’accueil dans la MPS, en lien avec l’agent d’accueil. Juliette ayant passé le 
relais à Sandrine sur cette fonction, nous avons refait le point avec cette dernière concernant la 
manière de travailler de CASAS et ses spécificités (horaire étendu, prise en charge des situations 
urgentes, pas de fermeture en été, etc.) A cette occasion, nous voulons souligner la bienveillance, la 
qualité d’écoute et l’investissement de Sandrine, qui renforcent la bonne entente et viennent en appui 
à un fonctionnement harmonieux entre associations dans la Maison. 
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Soutenir dans la durée 

 

Des cours collectifs de Français Langue Étrangère 
 

En deux mots… 

Environ 82% des demandeurs d’asile que nous suivons actuellement ne sont pas francophones. La 
demande d’un apprentissage linguistique est donc très forte, et y répondre est indispensable pour 
contribuer à lever cet obstacle qui les handicape dans tous les domaines : compréhension du nouveau 
contexte dans lequel ils se trouvent, acquisition de nouveaux repères, communication avec l’entourage 
et nouvelles relations amicales… 

Deux sessions de cours sont habituellement organisées chaque année, respectivement d’octobre à fin 
juin, puis sur les mois d’été, avec la mise en place de groupes d’une dizaine de personnes, qui suivront 
le plus souvent un à deux cours de deux heures par semaine, assurés par des formateurs bénévoles. 

 

 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

« Il y a trois ans, j’ai décidé d’aller plus loin et de me lancer dans les cours de français. J’ai commencé 
par un cours d’été en remplacement de Brigitte AMMEL, qui a été ma première conseillère et m’a 
beaucoup aidée. J’ai eu la chance de pouvoir suivre une formation d’une journée juste après l’été de 
mes débuts, avec une formatrice bulgare qui a commencé par nous parler dans sa langue et nous a 
sensibilisés à la possibilité de repérer des sonorités, puis des mots, d’essayer de comprendre même 
sans avoir appris le bulgare. Elle a aussi beaucoup insisté sur la nécessité de beaucoup répéter, de ne 
pas aller trop vite et d’être très progressif, pour que les apprenants aient le temps de bien assimiler. 
Elle nous a également appris à diviser le travail en sessions, à les monter en fonction des niveaux, à 
comprendre le rapport entre écrit et oral. 
 
Cela m’a beaucoup plu et j’ai ensuite continué pendant l’année en binôme tous les quinze jours, une 
formule intéressante car elle permet de combiner deux approches différentes. J’ai été en binôme aussi 
avec Anne, qui m’a également apporté de précieux conseils et actuellement je suis avec Jean pour un 
groupe de débutants. Je préfère un groupe pas trop avancé car je ne suis guère à l’aise avec des 
problèmes complexes de grammaire. Lui est très au taquet, et moi je prépare des sessions avec des 
cartes illustrées, nous sommes complémentaires.  On expérimente et c’est ainsi que l’on parvient à 
avancer. C’est important de faire des sessions où chacun peut prendre la parole, où il y a un dialogue. 
J’ai toujours eu de chouettes groupes, ceux qui sont encore là en janvier sont réguliers jusqu’à la fin 
de l’année. 
 
Les groupes diffèrent d’une année à l’autre, les jeunes progressent souvent plus vite, ils complètent 
avec des applications sur internet, cette année j’ai des personnes plus âgées, le plus souvent géorgiens, 
un est anglophone et peut relayer quand c’est trop compliqué. Le groupe est petit mais très 
demandeur, studieux, consciencieux et participatif. J’essaie de leur donner des armes pour être plus à 
l’aise. Ils parlent peu de ce qu’ils vivent et pourquoi ils sont venus, quelquefois on découvre qu’ils 
dorment dehors et on se dit qu’au moins pendant deux heures ils sont au chaud et détendus, on rigole 
ensemble. L’an dernier j’ai même eu deux jeunes femmes qui voulaient avoir des cours de 
conversation, on se retrouvait autour d’un café. Ils sont motivés, veulent apprendre et font des efforts, 
ils sont constructifs. Cela me fait du bien, je me sens utile et cela m’est devenu indispensable. Cela te 
donne de la force et te fait prendre conscience que ton propre quotidien n’est pas si compliqué. 
Nous parlons souvent de cuisine, cela touche à la culture, mais ils ont encore de la peine à donner de 
réelles recettes par manque de vocabulaire.  
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C’est une occasion d’aborder les noms, les verbes. On parle aussi de transports, de voyages, de 
tourisme, ils sont très fiers de montrer des vidéos de promotion de leur pays.  
 
Mais je n’arrive pas à venir aux réunions de professeurs le lundi, j’ai du mal à me libérer pourtant ce 
serait très utile, on échange des méthodes, des trucs. On aimerait aussi se retrouver de façon 
informelle autour d’un repas, mais jusqu’à présent cela n’a pas pu se faire. 
Je suis très impressionnée par le nombre de mails échangés entre nous. Ils sont très réactifs, il n’y a 
aucun problème pour remplacer quelqu’un qui a un empêchement. Il y a beaucoup de propositions 
de sorties. Patrick est très investi et super actif. Brigitte aussi est très impliquée et aidante, c’est elle 
que je voyais le plus à mes débuts.  A cette époque je ne connaissais pas grand monde quand je venais 
aux soirées de CASAS, étant à l’extérieur pour les cours, je ne croisais pas les personnes que j’ai appris 
à connaitre en venant sur place ensuite. Mais cette année à nouveau, donnant mes cours à St Thomas, 
je suis plus isolée. 
 
Je suis très impressionnée qu’à CASAS, il y ait tout un pan de possibilités de participation, une énergie 
qui va bien au-delà du soutien d’urgence aux familles. Cela raconte des choses au-delà du discours 
crasseux entendu à la télévision ou à la radio. C’est tellement bon de se remettre dans la réalité au 
lieu de se replier aveuglément sur soi ! 
 
Finalement j’aime bien les deux créneaux dans lesquels je me suis investie : le travail sur le graphisme 
de la communication à certains moments que je peux caler à ma guise dans mes tâches 
professionnelles et les cours avec une plus grande obligation de régularité. » 
 
Marie 
 

 
 

 
En 2025, 380 personnes de 44 nationalités, mais principalement originaires de Géorgie, Afghanistan, 
Russie et Arménie comme l’an passé, ont pu bénéficier de nos cours de FLE sur une ou plusieurs 
sessions, grâce à l’investissement de 45 formateurs bénévoles. 
 

Nous enregistrons donc cette année pratiquement le même nombre d’inscrits qu’en 2024, mais un 
nombre élargi de pays d’origine les concernant (44, contre 39 l’an passé). 
 
L’organisation de cours pour des personnes débutantes en français, avec la mise en place de 8 groupes, 
dont plusieurs groupes alpha pour des personnes peu ou non scolarisées, a de nouveau été 
prépondérante cette année ; parallèlement 6 groupes ont été constitués pour des personnes plus 
avancées.  
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Comme l’an passé, des propositions complémentaires d’activités variées ont été diffusées au sein des 
groupes, pour renforcer les progressions :  possibilités de soutien individuel en français, participation 
aux ateliers d’écriture et d’illustration du projet Livre et aux séances de l’atelier théâtre, sorties diverses 
(voir précisions ci-après). 

 
La possibilité étant toujours ouverte de rejoindre un des groupes en cours d’année quand des places 
se libèrent ou sont créées, plus de 185 personnes ont pu s’inscrire afin de suivre tout ou partie de la 
session qui s’est déroulée d’octobre 2024 à fin juin 2025, avec en clôture la proposition d’un stage plus 
intensif de 12 heures sur une semaine fin juin (deux propositions : cours le matin ou l’après-midi, 3 
heures par jour sur 4 jours, avec plusieurs formateurs).  Plus de 80 personnes se sont inscrites à ce 
stage. Toutes n’ont toutefois pas pu suivre la totalité des séances organisées, et 30 d’entre elles ne se 
sont pas présentées. Ce stage a fait l’objet d’un bilan détaillé et à des échanges en équipe pour 
adapter/améliorer les prochains stages intensifs en tenant compte de ces difficultés. Un grand merci à 
Brigitte T. et à Alexandra pour leur forte implication à cet égard ! 
 
En juillet et août, grâce à 8 formateurs et des passages de relais, nous avons pu organiser une petite 
session d’été, dont 37 personnes toutes débutantes en français et nouvellement en contact avec CASAS 
ont bénéficié. 
 
En septembre 2025, près de 200 personnes se sont inscrites ou réinscrites et se sont vu proposer dans 
un premier temps 2 heures de cours hebdomadaires.  

 
Nous avons en effet plusieurs fois constaté, et notamment l’an passé, que nombre des personnes qui 
se voient proposer 2 cours, soit 4 heures hebdomadaires, ne peuvent réellement s’investir que dans 
un seul cours par semaine. 
 
Le nombre des formateurs ayant évolué à la hausse en 2025, nous avons donc créé plus de groupes, 
au lieu de multiplier le nombre d’heures par groupe, avec la possibilité toutefois pour les personnes 
qui le souhaitaient de suivre deux cours par semaine, voire plus.  
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Toute notre reconnaissance à la Paroisse du Temple-Neuf, la Paroisse du Bouclier et la Paroisse Sainte-
Aurélie pour la mise à disposition de belles salles de cours accueillantes tout au long de l’année. 
Disposant de plus de possibilités de créneaux grâce à leur aide, nous pouvons nous adapter plus 
facilement aux disponibilités des formateurs et multiplier les offres de cours. 
 
Un merci tout particulier à la Paroisse Sainte-Aurélie, qui suite à un incendie dû à un problème 
électrique dans leurs locaux, a néanmoins continué à nous accueillir dans la sacristie, nous permettant 
de poursuivre avec tous les groupes prévus.  
 
 
Précisions sur le déroulement de l’année : 
 

Sept réunions ont été organisées pour l’équipe des formateurs en 2025, en complément d’échanges 
quasi-quotidiens par mail ou téléphone, permettant d’ajuster le fonctionnement au fil de l’eau de 
manière efficace : nouvelles inscriptions en cours d’année, organisation de remplacements, mise en 
place de nouveaux cours, etc. 
 
A partir de septembre, Pascale a passé le relais de la coordination des cours à Viviane et Brigitte T. En 
amont, des échanges ont eu lieu pour préparer cette transmission, accompagnés par la rédaction d’une 
fiche détaillée pour soutenir l’organisation de la nouvelle session, le suivi des cours, l’établissement 
d’attestations de présence… 
 
 
 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

"En proposant de venir en appui à Pascale pour l'organisation des cours de français, je n'avais qu'une 
idée bien vague de ce que cela représentait. 

A partir de début 2024 j'avais assisté à toutes les réunions, environ tous les 2 mois, avec les formateurs 
bénévoles. Cela m'a donné une première approche de la complexité et des moyens mis en œuvre pour 
dispenser ces cours aux demandeurs d'asile. 

En septembre 2025 l'organisation pratique des inscriptions avec l'aide de plusieurs intervenants bé-
névoles a vu l'afflux de près de 200 personnes. Avec la contribution efficace de Brigitte T., les cours 
ont pu être mis en place à partir de début octobre : 17 groupes, dont 4 assurés par des étudiantes de 
MASTER 1, stagiaires à Casas cette année. 

Ce que je découvre alors, c'est que rien n'est figé, les groupes évoluent au fil de l'année, des besoins 
nouveaux apparaissent, des formateurs s'impliquent aussi dans d'autres activités de Casas, des arri-
vées, des départs, des initiatives nouvelles, comme un groupe pour des anglophones et un, puis deux 
ateliers conversation. Je prends pleinement conscience que l'assiduité et l'investissement des bénéfi-
ciaires est dépendant de la situation des personnes, que la précarité nuit aux apprentissages. 
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A côté des cours, 2 heures par semaine, certains formateurs sont 
aussi impliqués dans d'autres activités à Casas. 

Les paroisses du Bouclier, de Sainte Aurélie et du Temple Neuf met-
tent à disposition des salles, Casas n'ayant pas assez de locaux pour 
les cours qui ont lieu du lundi au vendredi. 

Depuis le printemps 2025, des cours sont également dispensés dans 
la structure hospitalière AURAL à Hautepierre pour des malades du-
rant leur traitement. Deux intervenants au début, trois maintenant 
et les besoins nécessiteraient de démultiplier les groupes. 

Les cours de FLE à Casas, c'est tout Casas. Modeste et indispensable, 
fragile et toujours en évolution.  

Un investissement exemplaire de tous ceux qui y contribuent. 

Une des formatrices, Myriam Niss, a proposé dans le courrier des 
lecteurs des DNA du 5 avril 2026, une belle illustration de la richesse 
de ces rencontres." 

Viviane 

 

En 2025, nous avons aussi confirmé notre partenariat avec AURAL, une association qui accompagne 
des patients dialysés et nous a sollicités en 2024 pour la mise en place de cours de FLE pour des 
personnes volontaires durant les moments de dialyse. Des échanges et plusieurs rencontres sur place 
avec notre interlocutrice, Madame Denfour, et les formateurs de CASAS qui sont intervenus, ont permis 
de conforter notre projet de collaboration et une convention a été signée entre nos deux associations. 
 
 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

« Dans le cadre de son engagement en faveur du bien-être et de l’inclusion des patients allophones, 

AURAL a développé depuis 2025 un partenariat avec l’association CASAS afin de proposer des cours 
de Français Langue Étrangère (FLE) aux patients dialysés sur le site de Strasbourg. 

Dispensés par des bénévoles auprès d’une dizaine de patients à raison d’une heure par semaine pen-
dant leur séance de dialyse, ces cours leur offrent la possibilité d’améliorer leur maîtrise du français 
dans un cadre bienveillant. Ils favorisent ainsi une meilleure compréhension des soins, facilitent les 
échanges avec les équipes soignantes et contribuent au développement de liens sociaux entre pa-
tients. 

Pour Pauline G., infirmière de dialyse, les bénéfices sont très concrets : les patients gagnent en auto-

nomie, notamment depuis qu’ils parviennent à donner leur poids en français lors des pesées en début 
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et en fin de séance, et ils utilisent plus aisément les formules de politesse dans leurs échanges quoti-
diens. Elle souligne également que ces temps d’apprentissage vont bien au-delà d’une simple occupa-
tion pendant les 4h de dialyse, en créant de véritables moments de partage et de lien. 

Un ressenti partagé par Artur S., patient Arménien, qui apprécie particulièrement ces cours. Il explique 

qu’ils lui ont permis de se perfectionner à l’écrit, notamment grâce aux exercices proposés par Ber-
nard, bénévole à CASAS. 

Cette action s’inscrit pleinement dans le projet des usagers d’AURAL, qui vise à faire du patient un 
acteur de son parcours de soins, en prenant en compte ses besoins linguistiques, sociaux et culturels. 

Un grand merci aux bénévoles de CASAS pour leur engagement et leur participation à une approche 
humaine du soin, où l’apprentissage devient un véritable levier d’autonomie et de mieux-être pour les 
patients. » 

Myriam Denfour, Secrétaire Générale d’AURAL 

 

 

Dany, formatrice FLE intervenant à Aural 

 

« Cela fait un an que je suis passée de la « salle de classe » à la « salle de dialyse ». 

Avec la même envie de transmettre et de partager. 

Et, du côté des apprenant.es, la même envie de s’approprier peu à peu la langue française – en dépit 

des difficultés et de la fatigue, avec une motivation et un enthousiasme que je ne peux qu’admirer et 

soutenir de mon mieux. 

Bravo à chacun.e des quatre. 

Et merci à l’équipe du service pour son accueil bienveillant. » 
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PAYS de nationalité Nombre de 

Femmes 

Nombre 

d’Hommes 

Total 

inscrits 2025 

Afghanistan 8 42 50 

Albanie 4 2 6 

Algérie 1 4 5 

Angola 5 2 7 

Arménie 28 9 37 

Azerbaïdjan 11 4 15 

Bangladesh - 2 2 

Birmanie - 1 1 

Cameroun - 1 1 

Colombie 1                                        - 1 

Rép. Dém. du Congo 1 - 1 

Erythrée - 2 2 

Ethiopie - 3 3 

Géorgie 53 21 74 

Guinée Conakry 1 9 10 

Irak - 2 2 

Iran 6 4 10 

Italie 0 2 2 

Kazakhstan 2 - 2 

Kosovo 11 2 13 

Malawi 1 - 1 

Maroc 3 - 3 

Mauritanie - 1 1 

Moldavie 1 - 1 

Mongolie - 1 1 

Nigéria 10 3 13 

Ouganda 4 1 5 

Pakistan 1 - 1 

Palestine - 2 2 

Roumanie 1 - 1 

Russie 18 20 38 

Rwanda 1 - 1 

Sénégal - 1 1 

Sierra Leone - 1 1 

Somalie 4 2 6 

Soudan - 8 8 

Sri Lanka - 1 1 

Syrie - 5 5 

Tchad 1 2 3 

Tibet 8 11 19 

Turquie 3 9 12 

Ukraine 7 2 9 

USA 1 - 1 

Yemen - 2 2 

TOTAL 

44 pays 
 

196 
 

(190 en 2024) 

184 
 

(183 en 2024) 

380 
 

(373 en 2024) 

 

Nombre des personnes inscrites aux cours de français en 2025 



22 

 

 
 

Des possibilités de soutien individuel 
 

En deux mots… 

Certaines personnes qui souhaiteraient s’inscrire aux cours de français collectifs ne peuvent le faire, 
notamment en raison de soins médicaux. D’autres ont un projet particulier pour lequel elles ont besoin 
d’un soutien, d’autres encore ont envie de bénéficier, parfois en plus des cours collectifs, d’un appui 
individuel pour progresser mieux et plus vite. Des parents sollicitent aussi ponctuellement notre aide, 
pour que nous assurions des temps de soutien scolaire à leurs enfants… 

Depuis plusieurs années, nous tentons de répondre à cette variété de demandes en mettant 
individuellement en contact des personnes bénévoles qui proposent ce type d’aide avec celles qui en 
ont exprimé le besoin. 
Les rencontres peuvent avoir lieu à CASAS, mais aussi en dehors, pour guider les intéressés dans 
l’utilisation de ressources supplémentaires, médiathèques, internet… 

 
Cette année, l’investissement d’une dizaine de formateurs bénévoles a permis aux personnes 
précédemment accompagnées de poursuivre, et à quelques nouvelles personnes de bénéficier d’un 
soutien individuel. 
 

Il s’agit surtout de personnes ayant déjà un bon niveau de connaissances en français et souhaitant se 
perfectionner.  
 
Une nouvelle étudiante de l’Université de Syracuse a par ailleurs contribué, dans le cadre d’un stage, 
au soutien individuel en anglais d’un jeune suivi par CASAS qui avait sollicité cette aide pour la 
préparation d’un examen. 
 
 

Des temps de rencontre et des sorties pour les familles… 

 
 

En deux mots… 

CASAS a depuis toujours ou presque réservé à son public un temps d’accueil convivial chaque semaine, 
c’est-à-dire un temps d’échange « gratuit », sans enjeu d’aide sur les plans administratif, juridique ou 
social. 
Pour les familles, venues nombreuses ces dernières années, et rencontrant des besoins spécifiques liés 
à la parentalité, à l’éducation et la scolarité des enfants, c’est le mercredi après-midi qui a été choisi 
pour ce moment d’échange informel, autour d’un goûter, de jeux et de propositions variées 
d’animation. Au-delà du plaisir de se retrouver, ce moment permet de donner des repères à des 
familles en situation de grande précarité, les aide à sortir de l’isolement et à tenir dans l’attente de la 
réponse de la France à leur demande de protection. Elles renouent avec des temps choisis de loisirs et 
de légèreté, où la créativité et la fantaisie peuvent s’exprimer, et le ressenti se dire, et pas les seuls faits 
et évènements subis auxquels l’OFPRA et la Cour donnent une importance prépondérante. 
En alternance avec les moments conviviaux qui se déroulent dans nos murs, des sorties diverses sont 
proposées aux familles. Il s’agit de multiplier pour elles les possibilités de découvrir la culture du pays 
et de la région qui les accueillent, mais aussi de renforcer leur accès à des lieux de détente et de nature, 
et de partager de beaux moments, pour éclairer un quotidien difficile. 

 
Comme les années précédentes, des moments d’animation et des sorties ont été proposés durant les 
temps de vacances scolaires, entre autres durant une partie de l’été, une période marquée par des 
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fermetures et le ralentissement de l’accueil dans d’autres associations d’aide et de ce fait, un temps 
souvent long et difficile à traverser pour les familles que nous accompagnons. 
 

 

 
 

 

L’accueil des familles 2025 en détail : 
 

Nous avons vécu 44 rencontres des familles en 2025. 
Trois ont dues être annulées pour différentes causes : grosses chaleurs, manifestations à Strasbourg 
et, le 18 juin, pour raison de contrôles policiers. 
En outre, les rencontres ont été suspendues en août et jusqu’au 17 septembre. 
Sinon, toutes les semaines, les enfants ont pu être accueillis en présence d’un parent. 
Ce sont 45 enfants, qui ont ainsi été reçus. Cela représente 26 familles différentes. 
En termes de nationalités : les familles sont notamment originaires de Géorgie (6 familles), 
d’Azerbaïdjan (4), de Tchétchénie (4), d’Albanie (2), d’Iran (2), d’Arménie (2). 
 
Nous comptons 7 nouvelles familles 
Malheureusement, 3 d’entre elles ne se sont venues qu’une fois. Que s’est-il passé ? N’ont-elles pas 
trouvé leur place ? En y réfléchissant, nous nous sommes rendu compte qu’elles s’étaient présentées 
lors de mercredis de très forte affluence. 
Il faut dire que lorsque 30 personnes et plus se trouvent en même temps à Casas (15 à 20 enfants + 
les mamans, les bénévoles et les stagiaires), l’ambiance est très bruyante et agitée. Cela est arrivé à 
plusieurs reprises en 2025. 
 

      
                          Fête des anniversaires       Préparation au spectacle Hansel et Gretel à l’opéra, automne 2025 
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Au cours de l’année, 2 familles sont parties vers d’autres villes et 3 ne reviennent qu’épisodiquement, 
mais la plupart sont très fidèles. 
En termes de fréquentation, seules deux rencontres ont réuni moins de 5 enfants. 
La plupart des fois, c’est-à-dire à une vingtaine d’occasions, nous avons compté 10 à 15 enfants. 
Certaines rencontres, jusqu’à 28 enfants, correspondent à des moments particuliers : fête de Noël, 
anniversaires, sortie au parc de Cigoland mais aussi des « moments de grâce » comme une mémorable 
séance de contes avec Christine Trautmann. 
Sinon, il est aussi agréable de ne réunir que de 5 à 10 enfants (13 fois) car cela permet de consacrer 
plus d’attention à chacun, de demander des nouvelles, d’être dans l’échange avec les parents. 
 

  
   Atelier jeux 

 
L’équipe des animateurs bénévoles s’est étoffée en 2025, en accueillant notamment Célia, 
extrêmement investie et présente.  
Nous avons aussi bénéficié de la formidable participation de stagiaires dynamiques et efficaces. Un 
immense MERCI à Juliette, Teanna, Krystal et Zoé ! 
 
En 2025, l’équipe a continué à faire vivre son projet d’épanouissement culturel et d’insertion au 
travers 

- De sorties au musée : musée d’art moderne et contemporain, musée des beaux-arts et musée 

zoologique 

- De spectacles : à la Maison des Arts à Lingolsheim, au planétarium et à l’opéra (répétition de 

l’opéra Hansel et Gretel) 

- D’une visite de l’opéra. Merci à Hervé Petit !!!!  

-   
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- De deux visites du jardin botanique : au printemps et à l’automne 

  

 

- D’une visite au Vaisseau 

- D’une visite à la médiathèque 

- D’une visite au Lieu d’Europe 

- D’une visite à l’Espace égalité au Port du Rhin, 

Ces deux dernières animations étant centrées sur la citoyenneté 
 

Mais aussi par des séances d’éveil à Casas : 
- Jeux de théâtre 

- Bricolages (3 fois) 

- Contes (2 fois) 

- Chants avec Elisabeth Fluesser 

Nous avons aussi pu : 
- aller au cinéma à 2 reprises. 
- faire la cuisine aux Marmites d’entraide suite à l’invitation de nos partenaires d’Entraide Le Relais 
- faire des plantations dans la cour de Casas 
 

     
Ateliers collage, jardinage, cuisine… 
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La météo difficile de cette année nous a quand même donné l’opportunité de nous retrouver dans des 
parcs à 3 reprises. Mais cela reste peu. Il faut dire que ces moments sont très prisés par les enfants qui 
peuvent enfin s’ébattre, et par les mamans qui partagent un thé sur l’herbe. 

Enfin, l’année scolaire s’est clôturée par deux sorties en dehors de STRASBOURG. 
- Au Mont St Odile, le 10 juillet, avec un groupe d’adultes de Casas 

- Au parc d’attraction de Cigoland où nous avons rempli un car de 41 personnes. 

Les sorties représentent environ la moitié des rencontres. 
Elles permettent de découvrir de nouveaux lieux, de bénéficier d’animations spécifiques (musées, 
planétarium, Espace Egalité…) de circuler dans la ville, de rencontrer d’autres personnes 
(médiathèque, parcs…) et accessoirement de ne pas surcharger en bruit les services de la MPS. Mais 
les personnes aiment aussi se retrouver dans « leur lieu », Casas. 
 
En termes d’âge : les enfants ont entre 1 et 12 ans. A nous, bénévoles, d’intégrer petits et grands, ce 
qui nécessite d’être parfois nombreux dans les séances comme les bricolages, les jeux de société, les 
sorties au parc, la visite du Vaisseau… 
 
Nous avons à cœur d’offrir une oasis, de permettre une diversité d’activités, de contribuer à 
l’épanouissement et à la promotion des personnes que nous recevons, de faire en sorte qu’une place 
soit possible pour elles dans la société française. 
 
L’équipe d’animation : Catherine, Laurence, Celia, Zoubida, Anne Mei et Brigitte  
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… et pour les personnes isolées  
 

 

En deux mots… 

Les personnes que nous recevons se trouvent dans une situation très précaire et anxiogène, qui les 
isole. Bon nombre d’entre elles sont venues seules en France, et par ailleurs, plus de 80% d’entre elles 
ne parlent pas français. Dans ces conditions, il est difficilement concevable pour elles d’aller 
directement vers telle ou telle association proposant des activités. 
Pour les soutenir dans ce cadre, il s’agit de les inviter à entrer en contact avec CASAS, lieu connu et 
investi de confiance, et les amener à découvrir les différentes possibilités qui s’offrent à elles. 
Les rencontres et sorties du vendredi après-midi pour les personnes isolées ont lieu chaque semaine, 
comme les temps de convivialité et d’échange avec les familles, et leur programme se combine à 
certains moments avec celui des ateliers menés parallèlement. 

 
En 2025, l’aventure se poursuit autour d’un programme très varié, de nombreuses sorties et le 
développement de plusieurs partenariats, notamment avec Musica et avec la HEAR, Haute Ecole des 
Arts du Rhin. 
 
La parole est donnée à Patrick, qui coordonne cette action et l’anime avec le soutien d’une petite 
équipe d’animation.  
 
 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
 

On pourrait croire que les activités du vendredi ont lieu le vendredi… 

L’année 2025, qui a été très dense, montre qu’il y a eu plus d’activités qui ont eu lieu d’autres jours et 
ailleurs qu’à Casas : 20 sorties pour des spectacles ou autres visites et 15 activités dans la salle Casalis. 
La grande nouveauté de l’année 2025 a été d’avoir un certain nombre de places (gratuites) réservées 
pour les concerts au Lieu d’Europe. 
Grâce à Hervé, nous avons pu visiter l’opéra, assister à une répétition et à une générale. (Giuditta). 
Nous avons pu voir des spectacles de Musica, de Pôle Sud, du Maillon, de l’Espace K, grâce à Tôt ou 
t’art qui permet d’avoir des billets à petit prix. 
Une dernière visite au musée alsacien avant travaux et séance au planétarium ont eu un beau succès. 
Une belle sortie au mont Sainte Odile, avec un temps radieux et des participants ravis. 
Il y a une forte demande pour ces activités. Environ 250 places ont été occupées. 

 
 

Nous avons eu la chance d’avoir deux partenariats : avec la compagnie Houppz-Théatre et avec Mu-
sica. Etienne proposait du théâtre sans paroles, et Ambroise venait avec son piano électrique faire 
participer les spectateurs. 
Cela a permis d’organiser des beaux ateliers avec malheureusement pas toujours assez de partici-
pants. Est-ce la crainte de ne pas se sentir à la hauteur, de devoir parler français, ou une mauvaise 
information ? C’est regrettable car ces ateliers permettent un mieux vivre ensemble et une implication 
dans l’association. Et un peu de déception pour les organisateurs ! 
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   Atelier Musica avec Ambroise et Apolline (28/2)  Planétarium (17/12) 

   
   Musée alsacien (27/6)      Danse à Pôle Sud (14/6) 

 

Sortie au Mont Sainte-Odile (10/07) 
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----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
 

Lundi 30 mars 2026. Il est 10 heures. Tamar arrive la première, suivie d’Irma. 
Clara et Jeanne, en formation à la HEAR (Haute école des arts du Rhin), nous attendent avec un grand 
sourire. 
Nune arrive, découvre les tables avec des assiettes de toutes les couleurs et demande : « C’est fête 
aujourd’hui ? » 
Puis arrivent les autres : Adelina, Nino, Alisa, Laura, Sopo. 
 

Ce cinquième cours de français différent des autres, peut com-
mencer. Grâce à un partenariat entre Musica, la Hear et Casas, 
une série de 8 ateliers a été mise en place pour exprimer par 
le dessin, la peinture, le collage les émotions ressenties en 
écoutant de la musique. Pour des raisons de salles et d’ho-
raires, six ateliers ont lieu pendant des cours de français et 
deux autres pendant les activités du vendredi. 
Quatre ateliers ont été animés par Gauthier et Marie, deux 

autres ateliers sont animés par Élizaveta. Clara et Jeanne ani-

ment les deux autres, dont celui-là. 

Aujourd’hui, travail en groupe. 
Trois grandes tables avec des assiettes remplies de peinture, 
une grande feuille et plein de pinceaux de toutes tailles et de toutes formes. La musique est diffusée 
sur une enceinte. 
D’abord le fond du tableau. 
Autour de chaque table on discute, on négocie la couleur, on rit, on n’est pas d’accord, on renégocie. 
On rajoute une touche de couleur sur la trace de l’autre. Une petite ruche ! 
Le fond du tableau prend forme. 
Un petit saupoudrage de sel puis tous se retrouvent pour la pause-café, en attendant que ça sèche. 
Café, thé, petits gâteaux de Tamar, viennoiserie de Clara et Jeanne. On est bien dans ces grands ca-
napés de la HEAR. 
Mais il faut se remettre à l’œuvre. Découpages, collages, papotages et partage. Les petites fées Jeanne 
et Clara conseillent, encouragent, félicitent. Et les tableaux se terminent. 
Comme toujours, l’élément essentiel : la photo ! Elles sont fières, elles sont contentes. Elles sont sur-
prises. Du résultat et du plaisir à réaliser cette œuvre en commun. 
 
« Je croyais que je n’aimais pas dessiner. Mais j’ai compris mainte-
nant que dessiner avec la musique me faisait du bien. Ça enlève 
du chaos dans ma tête. » 
Petit répit face à l’incertitude de leur vie. 
Un bel exemple de vivre ensemble, en plusieurs langues, avec un 
résultat qui servira peut-être d’affiche pour la prochaine édition 
de Musica. 
Il ne reste que deux ateliers. Ça va nous manquer ! 

 
Un grand merci à Apolline et Pauline de Musica. 
Un grand merci à Clara, Elizaveta, Gauthier, Jeanne, et Marie qui 
nous ont appris tellement. Un grand merci à la HEAR qui nous a 
accueillis. 
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La mise en place d’ateliers variés 

 
Dans le domaine du bien-être 

 
Le Moment Beauté  
 

En deux mots… 

Depuis le début 2018, deux intervenantes bénévoles, respectivement coiffeuse et esthéticienne, 
proposent leurs services à des femmes en situation de grande précarité durant deux heures chaque 
semaine, avec le soutien d’au moins deux accueillantes. Un moment pour soi, une pause précieuse 
dans un quotidien difficile, et l’occasion de se confier et d’échanger avec une équipe à l’écoute et aux 
petits soins… 

 

 
 

 
En 2025, le nombre de prestations et celui des bénéficiaires ont progressé, 
et ce, malgré la situation difficile et incertaine des deux dames 
demandeuses d’asile qui animent le Moment Beauté.  
 
Elles sont en France, respectivement depuis 5 ans et 10 ans et se battent 
en vue d’une régularisation. Elles sont de plus en plus fatigables et leur 
état de santé tend à se détériorer (complication de pathologie pour l’une, 
apparition de nouveaux problèmes de santé pour l’autre). Cette situation 
a entraîné 3-4 absences pour chacune.  
 
On note un attachement certain de leur part à ces services qu’elles rendent 
gratuitement. Elles sont d’une persévérance et d’une fidélité qu’il faut 
saluer car, chaque semaine, elles viennent à Casas proposer leur savoir-
faire. 
 

Outre cet effort de régularité, il leur est demandé d’intégrer les demandes, parfois difficiles à 
comprendre, des dames qui, souvent, parlent mal le français, de gérer les rendez-vous non honorés, 
de s’adapter aux particularités culturelles des bénéficiaires. 
 
On compte cette année 112 actes de coiffure et d’esthétique, se répartissant sur les deux postes 
(coiffure et esthétique) de façon égale. 
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61 personnes de 16 nationalités différentes ont fréquenté le Moment Beauté en 2025. Parmi elles, 
une petite vingtaine de nouvelles personnes se sont présentées. 
Par rapport aux années précédentes, les origines sont plus variées.  
Répartition des nationalités : Arménie : 8 personnes ; Algérie : 7 personnes ; Géorgie : 6 personnes ; 
Afghanistan : 5 personnes ; Iran : 5 personnes ; Albanie : 4 personnes ; 2 personnes de chacun des pays 
suivants : Azerbaïdjan, Maroc, Angola, Syrie, Kosovo ; 1 personne pour les autres nationalités 
(Cameroun, différents pays de l’UE...) 
 
Brigitte 
 

Yoga 
 

Toujours dans le domaine du bien-être, CASAS a aussi bénéficié de l’offre de nouvelles séances de 
yoga, toujours très appréciées, grâce à Agathe, qui nous a rejoints début mai et a proposé un atelier 
par semaine jusqu’à l’été. 
 

 

Projet « Départs et d’autres » 
2ème partie 

 

De janvier à mi-juin 2025, nous avons déroulé la seconde partie de notre projet Livre. 

Une soixantaine de personnes ont participé à sa réalisation. 

Le groupe des participants a évolué au fil du temps : certains ont dû arrêter leur participation, tandis 
que de nouvelles personnes ont rejoint le projet en cours de route.  

Quarante ateliers ont été organisés dans le cadre du projet : dix-huit ateliers d’illustration et vingt-
deux d’écriture. Des sorties culturelles ont également été proposées au fil des mois.  

Les étapes prévues ont été respectées, avec la réalisation de ces ateliers variés dans nos locaux ou lors 
des diverses sorties, la sélection des œuvres avec les participants, un travail sur la maquette du recueil 
et les panneaux de l’exposition regroupant un certain nombre d’œuvres figurant dans le livre grâce à 
l’accompagnement de Marie, une designer bénévole (voir son portrait ci-dessous); l’impression du 
recueil s’est faite dans les temps comme prévu, ce qui nous a permis de présenter le recueil lors de 
l’Assemblée Générale de CASAS le 23 mai 2025 en présence de plusieurs auteurs et avec une petite 
animation très appréciée autour de l’écriture, ainsi que dans le cadre de la Semaine des Réfugiés lors 
du vernissage de l’exposition au Lieu d’Europe… 

Le projet « Départs et d’autres » a permis de créer un espace d’expression collective, où chacun, quelle 
que soit sa langue d’origine, a pu participer librement grâce à l’accompagnement des interprètes 
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bénévoles de l’association.  

L’un des points forts du projet a été la richesse des formes d’expression proposées : entre écriture et 
illustration, chacun a pu trouver un mode d’expression qui lui convenait.  Cette diversité a permis à 
des participants aux profils très variés de s’engager dans le projet, qu’ils soient plus à l’aise avec les 
mots ou plus sensibles à la création visuelle. La possibilité d’écrire dans sa langue d’origine a largement 
contribué à cette liberté d’expression. La régularité des ateliers a également favorisé la création d’un 
groupe soudé, où chacun a trouvé sa place au fil des semaines. 

Détails supplémentaires et petit survol des différentes phases du projet, au travers du témoignage de 
Mélina, coordinatrice du projet :  

« Le projet "Départ et d’autres" est une initiative lancée par Casas dans le cadre de Strasbourg Capitale 
Mondiale du Livre. Ce projet multiculturel et multilingue offre aux participants, tous demandeurs 
d’asile, l’opportunité de s’évader de leur quotidien pendant quelques heures chaque semaine. Ils y 
trouvent un espace de créativité et de liberté à travers des ateliers d’écriture et de création artistique, 
avec pour objectif final la production d’une œuvre collective : un recueil qui pourra par la suite servir 
d’outil d’animation. 

La première étape du projet a consisté à attirer des participants. L’équipe a dû faire preuve 
d’ingéniosité : distribution de flyers conçus par les stagiaires du projet, communication durant les 
permanences de l’association… Pourtant, les explications n'ont pas toujours été comprises, et 
beaucoup d'entre-deux sont venues observer un atelier avant de se décider. Nous avons aussi proposé 
des mini-ateliers d’écriture de vingt minutes dans les cours de français afin de donner un avant-goût 
du projet. 

1. Phase de création (mai - décembre 2024) 

Cette phase, qui s’est étalée sur huit mois, a été rythmée par de nombreux ateliers d’écriture et 
d’illustration. Afin de nourrir l’inspiration des participants, nous avons organisé plusieurs sorties, 
notamment au Jardin Botanique, à la Bibliothèque Humaniste de Sélestat et même une balade à vélo 
au parc de Pourtalès. Durant l’été, les ateliers d’illustration ayant été mis en pause, nous avons 
remplacé ces séances par des visites de musées, offrant ainsi une nouvelle source d’inspiration. Nous 
avons notamment exploré le Musée d’Art Moderne et le Musée Historique de Strasbourg, enrichissant 
encore davantage l’expérience des participants. 

L’animation des ateliers d’illustration a été confiée à un artiste-peintre. Pour l’écriture, c’était plus 
complexe. Nous pensions au départ que les professeurs de français et les bénévoles de l’association 
prendraient naturellement en charge les séances. Cependant, le projet étant mal compris, certains 
l’assimilaient à un cours de français alors qu’il s’agissait d’un espace d’expression libre, y compris dans 
la langue d’origine des participants.   

Finalement, la plupart des ateliers d’écriture ont été animés par la stagiaire du projet et moi-
même. Lorsqu’elle a terminé son stage en octobre, j’ai poursuivi jusqu’en décembre avec l’aide d’un 
interprète bénévole. 

2. Organisation des ateliers 

Chaque atelier suivait une structure récurrente : 

• Un brainstorming pour partager les idées sur le thème du jour. 

• Un temps d’écriture, souvent guidé par des pistes d’écriture. 

• Un moment d’échange collectif sur les productions. 

• Enfin, le moment tant attendu du goûter, autour d’un café ou d’un thé et de gâteaux qui nous 
attendaient patiemment dès le début de l'atelier de l’autre côté de la salle. 

Les premiers ateliers étaient structurés autour de thèmes imposés, mais une fois le groupe formé, les 
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participants ont eux-mêmes choisi les sujets à explorer. Pour chaque séance, je préparais en amont 
des pistes d’écriture liées à l’une des thématiques retenues, afin de guider les participants dans leur 
processus créatif. 

3. Collecte et traduction 

La phase de collecte a consisté à rassembler toutes les créations sur un drive partagé. Je pensais cette 
étape terminée, mais j’ai eu la surprise de découvrir des illustrations oubliées cette semaine… 

Ensuite, il a fallu traduire les textes en français. Pour cela, j’ai sollicité plusieurs interprètes de 
l’association, qui ont accepté de nous aider pour le russe, le géorgien, l’arménien, le persan, le kurde, 
l’arabe. Je me suis chargé de la traduction des textes en anglais et en espagnol, malgré mon espagnol 
approximatif (disons que je le comprends bien, mais dès que j’essaie de le parler, on dirait une version 
expérimentale de Google Traduction).  

 

4. Réalisation du livre 

Nous sommes actuellement dans la dernière phase : la sélection des œuvres. Ce choix s’est révélé 
cornélien. Au départ, nous pensions laisser les participants choisir eux-mêmes, mais ils étaient comme 
nous incapables d'écarter leurs créations. Finalement, nous avons décidé d’inclure tous les textes, sauf 
ceux que les auteurs ne souhaitaient pas voir publiés. 

Quelques embûches ont jalonné le chemin. Certains participants venaient aux ateliers d’écriture sans 
vouloir écrire… un concept audacieux, un peu comme s'inscrire à un cours de natation en espérant 
rester au sec ! D’autres fois, les interprètes étaient absents et Google Traduction tentait tant bien que 
mal de jouer les intermédiaires (et nous rappelait pourquoi il ne faut pas remplacer les humains par 
l’IA, même si elle permet d’imiter des accents dans des films).  

Par ailleurs, le nombre de participants a connu quelques baisses notables, notamment en août et en 
décembre. Alors qu’en temps normal, les ateliers rassemblaient entre cinq et dix personnes régulières, 
il arrivait que certains jours, seuls trois participants soient présents. Ces fluctuations, bien que 
prévisibles en raison des vacances et des aléas du quotidien, ont parfois rendu l’organisation des 
séances plus incertaine. 

Ce projet m’a enrichie à plusieurs niveaux. J’ai acquis de nombreuses compétences en communication 
et j’ai consolidé mon projet professionnel en découvrant un métier à la croisée de la coordination et 
du travail social. J’ai eu la chance de rencontrer des personnes d’horizons très variés, avec qui j’ai pu 
tisser des liens. Et enfin, j'ai découvert des pâtisseries délicieuses, grâce aux participantes qui m'en 
ont gentiment offert. » 

Extrait de Voix de traverses n°56, mai 2025 
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----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

(…) « Je tiens à souligner à quel point ces ateliers, alliant écriture et illustration, ont été enrichissants. 
Les thèmes choisis étaient accessibles, ce qui nous a permis de nous exprimer plus facilement à l’écrit. 

Les rencontres, organisées une fois par semaine dans une atmosphère conviviale, ont été l’occasion 
de mieux nous connaître. Chaque session portait sur un sujet déterminé à l’avance, et nous, partici-
pants de différentes nationalités, devions rédiger un texte dans notre langue maternelle. 

L'exercice demandait de rester concis, car à la fin, chacun devait lire son texte à voix haute et le tra-
duire en français afin que tout le monde puisse en comprendre le contenu. 

Au nom de nous tous, je souhaite exprimer ma profonde gratitude aux organisateurs qui ont consacré 
leur temps et leur énergie pour faire de ces ateliers une belle expérience. 

Malheureusement, peu de personnes ont participé, mais j’ai eu la chance d’être une participante ac-
tive, car j’estime qu’il est essentiel de reconnaître le travail fourni par ceux qui s’investissent pour 
nous. 

Enfin, un immense merci à l’organisation CASAS et à toute son équipe pour leur engagement et leur 
précieuse contribution. Merci ! » 

Nuné 

 

 

  
Portrait de Marie, designer bénévole dans le cadre du projet  
(extrait de l’interview de Marie Sécher parue dans Voix de Traverses n°56, mai 2025) 
Bonjour Marie, peux-tu nous raconter comment tu es arrivée à CASAS ? 
Je suis originaire de Clermont Ferrand où résident toujours mes parents, tous deux très engagés 
dans le monde associatif depuis très longtemps, j’ai baigné dans cette ambiance. Venue passer un 
week-end à Strasbourg chez des amis après mes études de graphiste, ils m’ont proposé d’y rester 
et cela fait maintenant dix-huit ans que j’y suis !  
Je participais ponctuellement à des initiatives mais je ne me sentais pas assez active et en 2015, 
choquée par les propos autour des questions de migration dans la presse et de la part des 
politiques, une connaissance m’a parlé de CASAS et de l’aide administrative. J’ai contacté Pascale 
ADAM-GUARINO, le courant a tout de suite passé. Mais elle m’a plutôt parlé de la communication, 
qui correspondait à ma profession, et me permettait de mieux concilier horaires professionnels et 
associatifs. A sa demande j’ai réalisé le dépliant de présentation de CASAS, proposé le logo actuel, 
composé le livre de recettes. Ce dernier a été une gageure, mais c’était amusant. Les professeurs 
avaient demandé des recettes du pays d’origine, dans la langue de ce pays. Il fallait mettre en 
regard le texte original et la traduction française, pour que les élèves puissent aussi l’utiliser. J’ai 
dû retaper les textes en langue d’origine sans les comprendre, à la relecture il a fallu faire des 
corrections, revoir les coupures dans les mots pour que cela ait du sens, cela a été un gros travail. 
La nourriture est un thème qui fait l’unanimité et rassemble beaucoup : on partage et cela parle à 
tout le monde. 
C’est aussi l’idée du livre qui doit paraître avec des textes et des illustrations faites cette année 
dans les ateliers, on réagit à des thèmes différents inspirés par des odeurs, des sorties, des 
découvertes ou des souvenirs. C’est un voyage un peu poétique qui dira quelque chose du mélange 
des cultures. 
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Au terme d’une année de rencontres, d’ateliers, de sorties, d’échanges, notre livre “ Départs et d’autres 

Images et mots libres ”, a été publié et est désormais disponible au siège de l’association en 

contrepartie d’un don. 

Le livre rassemble quatre-vingt-onze textes rédigés en dix langues différentes, tous traduits, et 

accompagnés d’illustrations, réunissant ainsi les contributions de plus de 60 participants !  

Une présentation power point en ligne sur notre site permet de découvrir un peu plus avant ce recueil : 

Pour y accéder, suivre le lien https://casas.fr/IMG/pdf/presentation_projet_livre.pdf 

Toute notre gratitude à chacun d’eux, à la Ville de Strasbourg pour son soutien, ainsi qu’aux autres 

personnes qui se sont mobilisées et n’ont pas ménagé leur peine pour faire de ce projet une grande 

réussite : les interprètes, les animateurs, les autres intervenants bénévoles de l’équipe de CASAS, et 

les différents coordinateurs du projet. 

Pour l’exposition une série de textes et d’illustrations ont été sélectionnés pour réaliser des panneaux 

autour des différents thèmes abordés.  

Au-delà de la réalisation de ce projet, tant le recueil que les panneaux de l’exposition peuvent 

continuer d’être valorisés lors de nos temps extérieurs d’information et de sensibilisation et 

constituent des beaux outils d’animation. 

 

Petit florilège de quelques œuvres figurant dans le recueil : 
 
« Le bonheur, c’est le ciel paisible au-dessus de ma tête, surtout après avoir traversé deux guerres 
avec ma famille. J’ai connu bien des malheurs et versé de nombreuses larmes dans ma ville. Le 
bonheur, c’est quand tes enfants n’ont plus peur de vivre dans leur propre maison, se sentant 
véritablement protégés. C’est entendre le rire des enfants résonner dans la maison, constater 
l’harmonie qui y règne et voir leurs visages s’illuminer de joie. » 
Malika 

 
Barbararé 

 
« Le bonheur est partout. Nous sommes nés pour apprendre à le voir et à le ressentir. J’ai compris cela 
lorsque la guerre a commencé en Ukraine, nous privant de tout. La chance de vivre sous un ciel 
paisible, le bonheur de se réveiller chez soi, les discussions passionnées avec les amis, les promenades 
dans la nature, l’épanouissement dans un travail que l’on aime, la possibilité de jouer du piano chaque 
jour... Tout cela, c’est du bonheur. Le simple fait de respirer un air pur dans une ville en paix, une ville 
que l’on aime, est un bonheur immense. Apprenons à voir le bonheur dans chaque instant et prions 
pour la paix, toujours. »  
Dilara 
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« L’aube se déploie comme des caresses, envoyant une brise parfumée, déchirant l’obscurité de la 
nuit, nous offrant des jours de vie. Et dans le sillage du vent, les nuages dévalent, baignés par la magie. 
Sur la plage de mon exil, le bateau entouré de patience fend les vagues, tantôt dans la difficulté, tantôt 
dans la facilité. Mon cœur, calme et blessé, se réjouit de l’extase du vin. » 
Am Hussein 
 

                
                   Suler 

 
« J’ai grandi en Guinée, précisément à Conakry. J’ai visité Sélestat au compte d’une sortie de 
l’association de Casas, c’était vraiment magnifique et j’avais tellement aimé parce que j’en avais 
vraiment besoin. J’aimerais aussi visiter Nice et Monaco un jour. » 
 Mamoudou-Tadou 
 
… et un petit clin d’œil en cette fin d’année : 
« À une époque où j’étais encore trop jeune pour aller à l’école, je me souviens d’un jour, à l’approche 

du Nouvel An, où j’ai vu à la télévision une émission dans laquelle le père Noël décidait d’assassiner un 

enfant parce que celui-ci l’avait vu. Cette émission était une comédie, mais elle ne s’adressait pas à un 

public de mon âge. Durant la nuit du Nouvel An, je suis allé dormir dans la pièce où se trouvait le sapin 

afin d’apercevoir le Père Noël. En me réveillant pendant la nuit, j’aperçus une ombre qui passait à côté 

du sapin et c’est à ce moment que je me souviens de cette émission. Je tiens simplement à dire que, si 
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je suis aujourd’hui en mesure de raconter cette histoire, cela signifie bien que, dans mon enfance, 

j’étais très doué pour faire semblant de dormir. » 

Arthur 

Extrait de Voix de traverses n°57, décembre 2025 

 
Atelier Théâtre : Projet " Jouer Ensemble, pour mieux vivre Ensemble" 

 
 

CASAS et Etienne Bayart se sont associés pour concevoir un projet d’ateliers et de rencontres 
théâtrales pour les solliciteurs d’asile et leurs proches. 
 
Le projet s’est développé : 
- pour 10 à 20 participants selon les semaines,  
- sur une période de 10 mois, de septembre 2024 à juin 2025,  
- dans les locaux de Casas et dans différents lieux culturels alsaciens,  
- au travers d’ateliers, de rencontres et de spectacles d’une durée de deux heures 
 
Le programme a été très varié sur l’ensemble du projet :  
 
Rappel des séances 2024 : 

- Septembre :  3 mini ateliers dans les cours de français 
- 17 octobre: “Bell and Spell” au Maillon           
-  25 octobre : atelier de théâtre à CASAS 
- 11 décembre : « Casse-Noisette » à l’Opéra  
- 13 décembre : atelier de théâtre à CASAS 
- 13 décembre : « Cabaret Magique » au TJP 

Séances 2025 : 
- 23 janvier : « Absurde » à l’Espace K 
- 24 janvier :  rencontre des artistes du spectacle, visite du théâtre et atelier à l’Espace K 
- Février :  3 mini ateliers dans les cours de français 
- 7 février : atelier de théâtre à CASAS 
- 7 mars : atelier de théâtre à CASAS 
- 12 mars : atelier de théâtre à CASAS (enfants) 
- 20   Mars : « Chez Lui (Côté Moine) » à l’Espace K     
- 4 avril : atelier de théâtre à CASAS 
- 24 Avril : « Je suis venu te chercher » au TNS  
- 16 mai : atelier de théâtre à CASAS 
- 6 juin : atelier de médiation avec Pole Sud à CASAS 
- 14 juin : « Kamuyot » à Pôle Sud/Opéra National du Rhin 
- 4 juillet : atelier final à CASAS 
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----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
« L’année dernière, nous avons participé à un atelier de théâtre qui avait lieu une fois par mois. Cet 
atelier était animé par Étienne, qui rendait chaque rencontre intéressante, créative et pleine de bonne 
humeur. 
Étienne organisait également des sorties dans différents théâtres, où les spectacles étaient joués 
uniquement avec des gestes et de la musique. Ces visites nous ont permis de mieux découvrir le 
monde merveilleux du théâtre. 
Nous avons passé ensemble de très beaux moments, et nous aimerions beaucoup que de tels ateliers 
de théâtre puissent avoir lieu aussi cette année. 
Nous remercions sincèrement Étienne pour sa bienveillance, son dévouement et pour l’amour du 
théâtre qu’il nous a transmis. 
Nous remercions également l’organisation CASAS et toute son équipe pour avoir rendu possibles de si 
belles initiatives. » 
 
Nune et Tigran  
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« L'atelier de théâtre qu'a animé Etienne est dès le départ un challenge. 
Les participants, tous allophones, ont un niveau de français très faible, voire inexistant. Se rajoute à 
cela la précarité, l'insécurité et le déracinement. 
Les ateliers ont eu lieu une fois par mois environ. les activités proposées étaient en fonction de cette 
situation. Mîmes, gestuelle théâtrale, jeux variés. Mais malheureusement le nombre de participants 
était aléatoire. Malgré la qualité du travail, la crainte de devoir parler en français a dû être un frein 
pour beaucoup. Cette situation se retrouve également dans les cours de français. Les participants 
étaient ravis, mais avaient d'autres priorités. 
Les spectacles théâtraux qui ont été vus avec Etienne ont été très appréciés, parce qu'ils ont été choisis 
avec peu de texte, ou pouvaient être compris sans le texte. Le spectacle vu au TNS a été difficile pour 
eux, mais c'était bien de le faire. 
Le tout a été une expérience enrichissante. Merci ! » 
 
Patrick, bénévole à CASAS 
 
 

Ateliers d’art 2025 : un souffle de créativité au cœur de l’été 
 

pratuEn ce mois de juillet, CASAS a ouvert les portes de son espace à un nouveau cycle d’ateliers d’art 

plastique, réunissant bénéficiaires, bénévoles et curieux autour de la découverte de techniques 

artistiques variées. Une initiative portée par Krystal Bernal et Teanna Buchholz, avec 

l’accompagnement généreux de Pauline Ridouse, artiste plasticienne bénévole, qui a animé les quatre 

séances thématiques. 

Au programme : peinture acrylique au couteau, linogravure et pochoir, dessin au fusain, puis expéri-

mentations à la craie grasse. Ces rendez-vous artistiques hebdomadaires ont permis à chacun d’explorer 

sa propre sensibilité, loin des contraintes du quotidien. Dans une ambiance chaleureuse et bienveillante, 

les participants ont pu s’évader, s’exprimer librement, et parfois même se surprendre. 

          

Les retours ont été extrêmement positifs. Plusieurs participants ont souligné combien ces moments leur 

avaient permis de se détendre, de découvrir des talents insoupçonnés, ou simplement de profiter d’un 

moment de calme et de partage. Une participante confiait : « J’ai toujours aimé dessiner, mais je n’avais 

jamais eu l’occasion d’essayer autant de techniques différentes. C’est très apaisant. » 

Au-delà de la pratique artistique, ces ateliers s’inscrivent dans la continuité des projets créatifs dévelop-

pés à CASAS, notamment celui du livre "Départ et d’autres". Ils répondent à un besoin profond d’ex-

pression, de reconnexion à soi et de valorisation personnelle. 
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Un grand merci à tous les participants pour leur enthousiasme, et à Pauline pour sa générosité et son 

accompagnement inspirant. Ces ateliers nous rappellent que, même au cœur des parcours d’exil, la créa-

tivité peut être un refuge puissant. 

(extrait de Voix de Traverses n°57)  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
                 Atelier broderie 
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Accompagner dans les démarches de la procédure d’asile 

 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Quand des histoires de vie serrent le cœur 

Ces dernières années j’ai souvent accompagné des femmes africaines dans leur procédure de 
recours à la CNDA. 

Leurs parcours de vie, bien que singulier pour chacune d’entre elles, en faisaient pourtant des 
sœurs d’infortune et de misère. Toutes, elles avaient été les victimes de sociétés où les hommes 
décidaient de leur sort, les hommes de leurs familles et les hommes à tous les échelons des 
formes de pouvoir, du pouvoir le plus local à celui de l’état à travers ses lois. La plupart d’entre 
elles avaient été excisées avant d’être mariées contre leur volonté, d’être forcées, on appelle ça 
des mariages imposés dans la langue de nos administrations... Le viol conjugal allait de soi… 

L’OFPRA ne les avait pas crues, elles n’étaient pas assez précises et ne donnaient pas assez de 
détails disaient les décisions de rejet et il s’agissait donc pour moi de les aider à raconter encore 
une fois comment elles avaient souffert et comment elles avaient trouvé en elles assez de force 
pour s’opposer et fuir cette vie dont elles ne voulaient pas. 

Ces histoires sont connues et c’est d’ailleurs pour ça qu’elles ne semblent souvent plus être en-
tendues par l’OFPRA mais ce dont je veux témoigner ici c’est de ce qui se passe après pour ces 
femmes, pas toutes bien sûr mais j’en ai connu certaines, les plus fragiles, les moins éduquées, 
dequi loin de leur pays et de leur mari violent se retrouvent dans des situations où à nouveau leur 
liberté est contrainte.  

Je me souviens en particulier d’une jeune femme que j’appellerai Mariam, elle est venue à Casas 
accompagnée de son enfant d’un peu plus d’un an. Elle vivait en couple avec le père de son enfant 
né en France. Cette femme n’avait jamais été scolarisée. J’ai vite été alertée par sa tristesse, 
quand je lui ai fait remarquer que je m’inquiétais pour elle, elle n’a pas cherché à minimiser 
comme c’est souvent le cas et j’ai petit à petit compris qu’elle se sentait à nouveau piégée dans 
une relation ici en France, mais qu’elle en était dépendante, elle avait compté sur une décision 
positive de l’OFPRA pour pouvoir s’en défaire et prendre sa vie en main.  

Dans le complément de recours, j’ai décidé avec son accord de dire qu’une décision positive re-
connaîtrait certes son statut antérieur de victime mais lui permettrait peut-être aussi de mener 
enfin une vie libre. J’ai dû prendre des précautions pour ne pas aggraver sa situation car comme 
elle ne savait ni lire, ni écrire, son compagnon actuel risquait fort de demander à lire ce document 
et il ne fallait pas qu’il en prenne ombrage. En revanche, j’ai tenu à prévenir son avocat de la si-
tuation, lors de l’audience il pourrait insister sur ce point. 

Je ne sais pas si j’ai pu l’aider, je l’ai réconfortée et j’ai fait de mon mieux pour constituer un dos-
sier solide avec elle. 

Martine 
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Les demandeurs d’asile qui bénéficient d’une place en Centre d’Accueil CADA se voient désigner un 
référent qui les guidera pour mener à bien les différentes démarches de la procédure.  
 
Ceux qui ne sont pas hébergés en CADA, en revanche, seront accompagnés par la SPADA pour une 
partie de ces démarches seulement, relatives à l’introduction de leur dossier devant l’OFPRA. Ils seront 
ensuite entendus en entretien à l’Office à Paris, puis recevront, en général assez rapidement, une 
réponse de l’OFPRA.  
 
Actuellement, presque deux réponses sur trois sont des décisions de rejet. 
 
A partir de la notification d’une telle décision, les personnes concernées disposent d’un délai d’un mois 
pour introduire un recours devant la CNDA.  
 
Orientées vers CASAS par la SPADA, elles se présenteront lors d’une de nos permanences pour solliciter 
notre aide car l’accompagnement au recours ne figure pas dans le cahier des charges des plateformes 
SPADA. 
 
Notre accompagnement commence alors par une aide immédiate à l’introduction d’une demande 
d’aide juridictionnelle devant la Cour, demande qui aboutit de manière systématique à un accord si les 
délais ont été respectés. 
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La demande d’aide juridictionnelle 
 

En deux mots… 

Tout demandeur d’asile a le droit de bénéficier de l’aide d’un avocat devant la CNDA. 
S’il souhaite que l’Etat prenne en charge les honoraires de ce conseil, voire lui désigne un avocat, il doit 
remplir un formulaire de demande d’aide juridictionnelle (à rédiger en français) et impérativement 
l’adresser par fax ou par courrier recommandé avec accusé de réception au Bureau d’Aide 
Juridictionnelle de la Cour dans les 15 jours qui suivent la date à laquelle il a reçu la décision de rejet 
de son dossier par l’OFPRA (précédemment notifiée par lettre recommandée, celle-ci est aujourd’hui 
notifiée en ligne dans un espace individuel dédié). 
A CASAS, c’est la première démarche dans laquelle nous accompagnons une personne qui doit 
introduire un recours, et nous la réalisons tout-de-suite, durant la permanence où l’intéressée se 
présente pour solliciter l’aide de l’association. Plus tôt le Bureau d’Aide Juridictionnelle est saisi, plus 
long en effet sera le délai restant dont on disposera pour introduire le recours. 

 
En 2025, nous avons globalement accompagné dans leurs démarches 840 personnes, 683 adultes et 
157 mineurs, soit 515 personnes isolées et les membres de 110 familles. 
 

Parmi les personnes isolées, nous comptabilisons 21 « enfants seuls » (contre 15 l’an passé), originaires 
du Nigéria, de Guinée, de Côte d’Ivoire, de RDC, de Géorgie, du Tchad, d’Albanie et d’Arménie. Il s’agit 
de jeunes qui présentent une demande de protection après avoir rejoint leur famille, ou qui sont nés 
après le rejet du dossier de leurs parent, ou encore de jeunes directement concernés par des craintes 
en cas de retour dans le pays d’origine (notamment en raison de risque d’excision).  
 

Sur les 744 démarches (individuelles) traitées en 2025, nous comptabilisons 177 demandes de 
réexamen, concernant 217 personnes au total, voir tableau ci-après. 
 
 

Les chiffres de l’année 2025 

 

Mois 2025 Nombre d’adultes Nombre de 
mineurs 

Nombre total de 
personnes 

janvier 29 17 46 

février 36 9 45 

mars 46 12 58 

avril 36 7 43 

mai 41 0 41 

juin 61 7 68 

juillet 58 8 66 

août 28 7 35 

septembre 42 19 61 

octobre 82 20 102 

novembre 61 14 75 

décembre 45 7 52 

TOTAL 

 
565 

(461 en 2024) 
127 

(110 en 2024) 
692 

(571 en 2024) 

Nouvelles sollicitations pour une aide aux démarches CNDA en 2025 
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Pays 

Nom

bre 

situa

tions 

Hom

mes 

Fem

mes 

Enfa

nts 

Fam

illes 

Personne

s isolées 

Nb 

Demar

ches 

juridiq

ues 

accom

pagnée

s 

Convo

cation

s 

Perso

nnes 

au 

total 

AFGHANISTAN 76 73 4 1 1 75 102 14 78 

ALBANIE 16 9 12 6 6 9 18 2 27 

ALGERIE 1 1 0 0 0 1 1 1 1 

ANGOLA 17 6 11 9 5 12 13 4 26 

ARGENTINE 1 0 1 2 1 0 1 0 3 

ARMENIE 28 15 22 13 13 15 38 2 50 

AZERBAIDJAN 25 20 12 11 8 17 31 4 43 

BANGLADESH 9 8 1 0 0 9 13 0 9 

BENIN 5 4 1 0 0 5 7 2 5 

BOSNIE 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

BURKINA FASO 2 2 0 0 0 2 2 1 2 

BURUNDI 1 1 0 0 0 0 1 1 1 

CAMEROUN 12 6 6 0 0 12 13 2 12 

CENTRAFRIQUE 2 2 0 0 0 2 2 0 2 

CHINE 1 1 0 0 0 1 2 0 1 

CONGO BRAZZA 9 9 0 2 1 8 11 2 11 

COTE d'IVOIRE 13 7 4 6 2 11 18 5 17 

CUBA 2 0 2 0 0 2 2 1 2 

DJIBOUTI 1 0 1 0 0 1 1 1 1 

EGYPTE 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

ERYTHREE 2 2 0 0 0 2 2 0 2 
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ESPAGNE 1 1 0 0 0 1 2 0 1 

ETATS-UNIS 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

GABON 1 1 0 0 0 1 2 0 1 

GAMBIE 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

GEORGIE 94 57 53 21 21 73 106 10 131 

GUINEE 32 17 12 15 8 24 36 1 44 

HONGRIE 1 1 2 5 1 0 1 0 8 

IRAK 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

IRAN 5 3 3 1 1 4 7 1 7 

KAZAKHSTAN 2 2 0 0 0 20 2 0 2 

KOSOVO 28 19 17 6 8 2 32 2 42 

LIBAN 3 2 3 0 1 1 3 0 5 

LYBIE 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

MACEDOINE 3 2 1 2 1 2 2 0 5 

MALAWI 1 0 1 0 0 1 1 0 1 

MALI 4 4 0 0 0 4 6 3 4 

MAROC 2 1 1 3 1 1 3 1 5 

MAURITANIE 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

NIGERIA 34 20 6 14 3 31 46 7 40 

OUGANDA 7 0 7 0 0 7 9 0 7 

PAKISTAN 5 5 0 0 0 5 7 1 5 

RDC 17 10 7 6 3 15 19 2 23 

RUSSIE 64 51 32 25 16 48 75 15 108 

SENEGAL 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

SERBIE 1 0 1 1 1 0 1 0 2 

SIERRA LEONE 2 2 0 0 0 2 4 0 2 

SOMALIE 9 5 4 2 2 7 12 3 11 

SOUDAN 5 4 1 0 0 5 7 2 5 

SRI LANKA 4 3 1 0 0 4 1 3 4 

SYRIE 3 2 1 0 0 3 2 0 3 

TANZANIE 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

TCHAD 16 8 7 2 1 15 20 2 17 

TUNISIE 3 0 3 0 0 3 3 1 3 

TURQUIE 24 17 7 1 1 23 26 5 25 

UKRAINE 19 16 5 4 4 15 19 3 25 

VENEZUELA 2 2 0 0 0 2 1 0 2 

YEMEN 1 1 0 0 0 1 1 0 1 

TOTAL : 58 

pays 
625 431 252 157 110 515 744 104 840 

2024 : 54 pays 593 403 220 159 96 480 722 216 782 

Variation % +5,4 +6,9 +14,5 -1,3 +14,6 +7,3 +3 -51,9 +7,4 

                      
                                  La demande d’accompagnement 2025 globale devant la CNDA 

 
En 2025, nous avons eu connaissance de convocations en audience pour 104 groupes familiaux (216 
l’an passé), suite auxquelles le statut de réfugié a été accordé à 18 groupes familiaux, la protection 
subsidiaire à 10 groupes, et un rejet opposé à 57 groupes familiaux. 
 
Nous restons sans nouvelles concernant les suites données aux 19 convocations restantes. 
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Pays 

 
Adultes Mineurs Familles Personnes 

au total 

Afghanistan 28 - - 28 

Albanie 5 6 3 11 

Angola 2 1 1 3 

Arménie 9 3 3 12 

Azerbaïdjan 13 6 3 19 

Cameroun 1 - - 1 

Côte d’Ivoire 2 2 1 4 

Egypte 1 - - 1 

Erythrée 1 - - 1 

Géorgie 29 7 8 36 

Guinée C. 2 2 - 4 

Irak 1 - - 1 

Kosovo 5 2 1 7 

Mali 1 - - 1 

Maroc 1 3 1 4 

Nigéria 8 8 2 16 

Pakistan 3 - - 3 

RDC 2 2 1 4 

Russie 25 20 6 45 

Sierra Leone 1 - - 1 

Somalie 3 1 1 4 

Tchad 4 - - 4 

Tunisie 1 - - 1 

Turquie 4 - - 4 

Ukraine 1 - - 1 

Yemen 1 - - 1 

 
TOTAL 

154 
145 

en 2024 

63 
57 

en 2024 

31 
29 

en 2024 

217 
202 

en 2024 

Accompagnement dans le cadre d’un réexamen en 2025 

 
 

 

Pays d’origine Nombre de familles 

Angola 4 

Argentine 1 

Arménie 2 

Azerbaïdjan 1 

Congo 1 

RDC 1 

Côte d’Ivoire 1 
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Géorgie 2 

Guinée Conakry 8 

Kosovo 2 

Macédoine 1 

Maroc 1 

Nigeria 3 

Russie 1 

Serbie 1 

Somalie 2 

Turquie 1 

Ukraine 2 

TOTAL 35 
40 en 2024 

Familles monoparentales accompagnées en 2025 
 

 

Comparaison chiffrée entre 2024 et 2025 

 
Nationalités des personnes accueillies : 
Les personnes accompagnées en 2025 sont originaires de 58 pays (54 en 2024), mais plus de deux tiers 
d’entre elles viennent de 9 pays seulement : 

- 40% des requérants (41% en 2024) viennent de Géorgie, de Russie, d’Arménie et d’Azerbaïdjan (toujours dans 

cet ordre, depuis plusieurs années)  
- les demandes de ressortissants de Guinée Conakry et du Nigéria représentent 10 % des demandes ; 
- les demandes afghanes représentent à elles seules un peu plus de 9% des demandes ; 
- 8% des personnes sont quant à elles originaires d’Albanie et du Kosovo (7 % précédemment). 

 
La demande européenne (émanant de 10 pays, dont la Géorgie et la Russie) domine encore : elle 
représente 42% des demandes enregistrées par CASAS en 2025 (44% en 2024). 
 
La demande africaine (30 pays) représente environ 29% des demandes cette année, contre 27% en 
2024. 
 
La demande asiatique et moyen-orientale (14 pays) représente 28% des demandes cette année, contre 
29% l’an dernier. 
 
La demande américaine (4 pays) reste très faible, moins de 1%. 
 
Le nombre de démarches réalisées avec notre aide en 2025 est similaire à celui réalisé en 2024. 
 
Le nombre global de personnes accompagnées en 2025 progresse de 7% par rapport à celui enregistré 
en 2024, avec une augmentation sensible du nombre des femmes (+14,5%) et des familles concernées 
(+14,6%). 
 

Le nombre des mineurs accompagnants reste stable quant à lui. 
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Concernant la répartition hommes/femmes, la proportion d’hommes a un peu baissé : sur la totalité 
des adultes accompagnés en 2025, 63% sont des hommes et 37%, des femmes (respectivement 65 % 
et 35 % en 2024). 
 

Langues parlées à CASAS en 2025 : 
Le russe et/ou les autres langues de l'ex-URSS continuent de dominer ; elles sont parlées par près de 
42% des personnes accompagnées ; parmi elles, nombreuses sont celles qui ne parlent toutefois pas 
suffisamment bien le russe et/ou souhaitent s’exprimer dans une autre langue (principalement le 
géorgien et l'arménien) ; 
- l’albanais concerne 8,2% des requérants accompagnés cette année ; 
- le français est parlé par 18% des personnes reçues en 2025 (comme l’an passé) ; l'anglais concerne 
près de 6,8% des requérants ; la majorité des personnes parlant français et/ou anglais maîtrisent aussi 
une ou plusieurs autres langues, dont leur langue maternelle, dans laquelle elles souhaiteront peut-
être s’exprimer lors des entretiens ; 
- les nombreuses autres langues parlées par les personnes accueillies concernent ensemble cette 
année environ 25% d’entre elles contre 28% en 2024. 
 Il s’agit notamment des langues suivantes : le dari et le pashto (10 % ensemble), l’arabe  (6,7% des                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           
personnes accompagnées), le portugais (3%), le turc (3%), le kurde, le serbe, le romani, l’espagnol, 
l'ourdou, le bengali, le somalien… 
 
 

  

Géorgie
16%

Russie
13%

Afghanistan
9%

Arménie
6%Guinée

5%
Azerbaïdjan

5%
Kosovo

5%

Nigéria
5%

Albanie
3%

Angola
3%

Turquie
3%

Ukraine
3%

RDC
3%

Autres
21%

Demande d'accompagnement globale devant la CNDA 2025
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L’accompagnement au recours devant la CNDA 
 

En deux mots… 

Selon l’avocat désigné par la Cour (ou choisi par le requérant), le travail de CASAS à ce stade varie. 
Certains conseils veulent réaliser la globalité du travail pour leurs clients, d’autres au contraire 
comptent totalement sur notre association pour les accompagner dans la rédaction du recours. Dans 
la plupart des cas, c’est toutefois un entre-deux qui prévaut : l’avocat introduit un recours formel dans 
les temps, et notre association travaille avec la personne concernée sur le fond de son dossier, les 
détails et éclaircissements complémentaires à apporter à la Cour, les éventuels documents de preuve 
à traduire, parfois avec l’aide d’un questionnaire transmis par l’avocat. 
 
Ce travail est réalisé sur rendez-vous et se déroule en plusieurs entretiens, pour aboutir à un 
« complément de recours » rédigé en français au nom de la personne, qui sera adressé soit 
directement à la CNDA, soit à l’avocat, selon les indications de ce dernier. Il s’agit en réalité du même 
travail que celui réalisé pour l’introduction d’un recours argumenté, mais avec un degré d’urgence 
atténué par le fait que le recours formel est déjà enregistré. Toutefois cette atténuation est de plus en 
plus relative, avec l’augmentation du nombre de décisions prises très rapidement et par ordonnance. 

 
Jean Ghoorbin est un de nos deux juristes salariés, chargé avec l’aide des « accompagnateurs 

bénévoles », et en collaboration avec les avocats, de recevoir les demandeurs d’asile pour la rédaction 

d’un complément de recours à la Cour Nationale du Droit d’asile. Il aide aussi Christiane Horvat pour 

la coordination dans l’organisation des entretiens, afin de pouvoir mettre en relation demandeur d’asile, 

accompagnateur et interprète. 

 

Jean, comment es-tu arrivé à CASAS ? 

 
J’ai réalisé à Strasbourg l’essentiel de mes études de droit. Dans ce cadre, j’ai effectué un stage 

au Tribunal et m’intéressant au droit des étrangers, j’ai repéré un avocat chez lequel j’ai pu effectuer un 

second stage. C’est à cette occasion, que j’ai entendu parler de CASAS, et d’autres associations. M’étant 

renseigné, j’ai demandé à effectuer un stage non-obligatoire à CASAS et après une conversation 

téléphonique avec Pascale, la directrice, j’ai débuté en fin 2022 pendant trois mois qui ont été prolongés 

de deux mois. Je me suis formé auprès de Christiane et de Camille Latli, deux salariées de CASAS et 

en fin de stage, j’ai pu être totalement autonome. En fin d’année, Camille étant partie, j’avais dû donner 

satisfaction, car on m’a demandé si je voulais la remplacer. J’ai été embauché d’abord en CDD, puis 

mon contrat a été transformé en CDI, à temps partiel, car je souhaite à terme passer le concours d’entrée 

à l’école d’avocat. 

 

La fonction de salarié est différente de celle de bénévole en ce sens que l’on travaille seul et en 

complète responsabilité, alors qu’étant stagiaire, on travaille en binôme avec un salarié ou un autre 

bénévole ou stagiaire expérimenté jusqu’à avoir acquis l’expérience nécessaire. Même en tant que 

salarié, on continue toujours à accumuler de l’expérience et à apprendre chaque jour. Il faut aussi 

pouvoir transmettre aux autres et se tenir à jour de toutes les actualités. 

 

Comment organises-tu les entretiens ? 

 
J’essaye toujours de ne pas aller au fond d’un dossier lors du premier entretien, qui ne dure guère 

au-delà d’une heure. Toutefois, cela dépendra des délais pour transmettre le complément de recours. 

Lors du premier entretien, j’explique à la personne ce que nous allons faire ensemble, je lui demande si 

elle a compris et les raisons du refus de sa demande - souvent elle n’en a qu’une vague idée. Par ailleurs, 

je lui explique que nous allons travailler ensemble pour rédiger un complément de recours précis et 

détaillé afin d’éviter un rejet par ordonnance, et obtenir une convocation au cours de laquelle elle pourra 
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s’expliquer. Je fais le point sur les documents en sa possession, ceux qui ont déjà été présentés, ceux 

qu’éventuellement son avocat détient, ainsi que ceux qu’il serait utile d’avoir (par exemple pour prouver 

l’occidentalisation d’Afghans, des attestations de cours de français ou de bénévolat dans des 

associations), car cela prend du temps pour les obtenir. Je préviens que nous allons nous revoir à 

plusieurs reprises, et qu’il s’agit aussi d’une préparation à l’audience. 

. 

Suivant les nationalités et si la question se pose, je parle de la différence entre protection 

subsidiaire et statut de réfugié, en expliquant que la demande ne relève peut-être pas du statut, mais que, 

vu les problèmes dans le pays, une protection subsidiaire pourrait s’envisager. Je n’explique pas ce 

qu’est la Convention de Genève et les critères pour obtenir le statut de réfugié, car cela a déjà dû être 

évoqué lors de la première demande à l’OFPRA.  

 

Pour les entretiens suivants, je peux aborder le fonds du dossier. Au préalable, s’il y a un avocat, 

je prends contact avec lui afin de savoir s’il a des questions spécifiques qu’il veut creuser, ainsi que les 

documents qui peuvent lui être utiles. 

 
Si la personne vient pour un réexamen, nous n’avons pas forcément le dossier de la première 

demande. De ce fait, je cherche des nouveaux éléments avec la personne. Même si la demande de 

réexamen a de faibles chances d’aboutir, j’essaie de chercher des éléments en collaboration avec 

l’avocat pendant deux ou trois entretiens. Cependant, au regard du dossier, je préviens la personne qu’il 

y a peu de chances de succès, afin de la préparer à l’éventualité d’un rejet. Parallèlement, je lui fournis 

la liste des métiers en tension en cas de perspectives de régularisation. 

 

Pour une première demande, la façon de travailler est différente. Au premier entretien, on peut 

constater un souci de crédibilité, en raison de l’absence d’éléments et de détails clés dans le récit. Lors 

du deuxième entretien, la personne saisit l’intérêt de donner davantage de détails et de rassembler des 

éléments plus complets et intéressants, d’expliquer la chronologie. La personne prend le temps de 

réfléchir entre deux entretiens, lorsqu’on a soulevé un problème d’incohérence de dates ou de lieux qui 

ont été donnés auparavant dans la précipitation. 

 

Quand un demandeur vient avec un rejet OFPRA, en principe, le motif de rejet est détaillé, mais 

il faut le reprendre avec lui. Ce qui peut faire la différence dans la compréhension des motifs de rejet, 

c’est la présence de membres de famille ou proches déjà refugiés et connaissant la procédure donc 

pouvant traduire les motifs de rejet à la personne. Pour les personnes plus isolées, il faut leur expliquer 

en détail, quel que soit l’origine sociale ou le pays, car souvent, ils disent « je l’ai déjà expliqué à 

l’OFPRA ». L’idée est de leur expliquer que pour l’OFPRA, les déclarations n’ont pas été assez 

détaillées. On constate que les entretiens à l’OFPRA durent en moyenne entre 45 minutes à 1h15. En 

présence d’un entretien qui a duré 25 minutes, on peut déjà anticiper des déclarations insuffisantes à 

l’OFPRA. 

 

Travailles-tu souvent avec un interprète ? 

 

En fonction des langues parlées, il n’y a pas le choix. Le travail avec un interprète est un travail 

plus long dès lors qu’il y a un temps de retranscription. Selon l’expérience des interprètes, qui sont tous 

bénévoles sauf Artem [interprète salarié en russe et géorgien cf. V de T N°54], ils savent ce qui est 

attendu, peuvent demander des compléments de réponse, repréciser une question, sans demande de notre 

part. 

 

Comme l’entretien est plus long, cela prend plus de temps et d’énergie, car il y a deux 

intervenants. À titre d’exemple, je traite plusieurs dossiers afghans avec un interprète qui traduit en 

anglais. Comme je suis bilingue, je traduis les réponses en français. Toutefois, cela équivaut à une 

double traduction, d’abord du Pachto/Dari en anglais puis de l’anglais en Français. 
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Quelles sont les difficultés dans ce travail ? 

 
C’est très difficile si la personne n’a pas confiance en CASAS. C’est heureusement rare, car on 

a expliqué l’intérêt de ce travail avant d’arriver au fond du dossier. Parfois, les demandeurs sont dans 

une telle précarité qu’ils ne sont pas en état de répondre. Dans ce cas, j’essaie de les orienter vers les 

activités pour adultes du vendredi. Ça fonctionne bien, ils reviennent et on sent la différence. Si 

psychologiquement une personne ne va pas bien, et est bloquée, on ne peut rien faire. Sur l’année, je 

vois la différence dans les entretiens par rapport à la précarité. 

 

Souvent, il est nécessaire de fournir un certain soutien psychologique. Dans un premier temps, 

ce sera plus par de l’écoute, pour que par la suite, la personne puisse nous faire confiance. L’écoute est 

la seule manière de débloquer certaines situations. Artem le fait souvent : écouter le mal-être pour 

surmonter le blocage. 

 

Parfois, il y a aussi les dossiers d’un demandeur d’asile provenant d’un État que je ne connais 

pas. Par exemple, j’ai dû beaucoup me renseigner et faire des recherches pour une personne de 

Mongolie, dont je ne maîtrisais pas du tout le contexte géopolitique. 

 

Les « dublinés » [demandeurs d’asile passés par un autre pays européen et ne pouvant déposer 

leur demande qu’après 18 mois après la décision de transfert] vont aussi avoir des soucis par rapport à 

l’actualité de leurs craintes du fait de leur longue attente. Si la personne a développé pendant ce temps 

des attaches, suivi un cours de français, eu des points de chute pour son hébergement, pu devenir 

bénévole quelque part, se faire des amis, cela peut jouer en sa faveur. Toutefois, cela apporte plus à la 

personne qu’à la demande d’asile. Cependant, le cas est différent pour les Afghans devant se prévaloir 

de leur occidentalisation pour démontrer une crainte de retour. Bien entendu, si la personne en procédure 

Dublin a été à la rue pendant deux ans, elle est démolie psychologiquement. Ce type de situation peut 

être catastrophique lors de l’entretien à l’OFPRA, où les propos peuvent devenir incohérents du fait de 

la détresse. 

 

 

Comment vis-tu les entretiens difficiles ? 

 
C’est nécessaire d’en parler entre nous, avec les 

collègues ; cela ne libère pas totalement, mais nous aide à 

passer à autre chose. J’essaie de séparer ma vie privée de 

celle à CASAS. Heureusement, j’arrive à faire la part des 

choses, sinon cela fait longtemps que j’aurais craqué. 

Certaines situations touchent plus que d’autres. Pour moi, 

ce sont les personnes qui gardent le sourire malgré les 

épreuves et la précarité. Afin de se protéger, on crée un peu 

des barrières pour que cela n’impacte pas notre travail au 

quotidien. Certes, cela reste difficile. 

 

 

Connais-tu le résultat de ton travail ? Le 

trouves-tu parfois injuste ? 

 

Nous n’avons pas forcément de retour de la part des personnes. On peut vérifier les résultats des 

audiences de la CNDA sur le site de la Cour, avec le numéro de recours. On constate que les personnes 

ne viennent pas toujours nous tenir au courant. Quelquefois, on reçoit un mail de l’avocat qui nous 

indique le résultat, en général, c’est quand il s’agit d’une réponse positive. 
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Parfois, j’ai du mal à comprendre les raisons du rejet, mais je ne trouve pas cela pour autant 

systématiquement injuste. Régulièrement, j’estime que le demandeur aurait pu bénéficier d’une 

protection même subsidiaire au regard de sa demande. Selon moi, tout se joue à l’audience, en tout cas, 

la partie décisive. Si lors de l’audience, le demandeur répond à côté ou est complètement hors sujet, le 

résultat ne présage rien de bon même avec une bonne défense de l’avocat. L’avocat peut certes intervenir 

s’il estime qu’il y a un problème de traduction ou autre. Désormais, l’audience à la CNDA est à juge 

unique sauf exception. Si ce dernier n'est pas convaincu, peu importe les arguments avancés par l’avocat, 

le refus est fort probable. 

 
Extrait de Voix de Traverses n°57, décembre 2025 

 
 

Le suivi des dossiers 
 

En deux mots… 

Quand une personne a introduit son recours, elle fait face à l’attente de la convocation de la Cour, qui 
la conviera à l’audience où son dossier sera examiné. Dans l’intervalle qui peut durer des mois, elle va 
souvent recevoir de nouveaux documents à traduire et verser à sa demande, ou de nouvelles 
informations à communiquer à son avocat. Ce dernier peut lui aussi avoir de nouvelles questions à 
poser à son client, au vu du complément de recours que nous lui aurons adressé, face à la survenance 
de nouveaux événements dans le pays d’origine du requérant ou encore face à l’évolution de la 
jurisprudence.+ Finalement, au moment où la personne reçoit la convocation pour se rendre à son 
audience, nous prenons contact avec son avocat pour organiser si possible un entretien, le plus souvent 
téléphonique et en présence d’un de nos interprètes, afin de leur permettre d’échanger en détail avant 
de se retrouver à la Cour. 

 
En 2025, nous avons continué de développer tout particulièrement notre partenariat et nos échanges 
avec de nouveaux avocats, principalement du Barreau de Strasbourg et de celui de Nancy, avec la 
régionalisation d’une partie des audiences de la CNDA à Nancy pour des demandeurs d’asile 
enregistrés dans le Grand Est.  
 
La répartition des audiences entre les régions et Montreuil-sous-Bois où est situé le siège de la CNDA 
se fait en fonction des langues et pays d’origine des requérants. Précisions : 
 
Les personnes qui parlent les langues suivantes, mentionnées sur la « liste des langues 
territorialisées », publiée en septembre 2024, sont désormais convoquées à Nancy :   
albanais, anglais, arabe, arménien, bambara, bengali, dari, dioula, espagnol, géorgien, kurde 
kurmandji, lingala, pachto, peul guinéen ou sierra léonais, pidgin anglais, portugais, russe somali, 
soussou et turc,  
à l’exception des personnes originaires des pays suivants : Burundi, Erythrée, Ethiopie, Irak, Iran, 
Lybie, Népal, Rwanda Syrie, Territoires palestiniens, Ukraine, Yémen. Ces dernières relèvent en effet 
de la compétence des chambres spécialisées situées à Montreuil.  
 
En 2025, on note encore entre 55 et 60% de personnes convoquées à Montreuil, mais nous 
enregistrons désormais de plus en plus de convocations à Nancy. 
 

De très nombreux échanges, essentiellement par messagerie ou par téléphone, sont consacrés chaque 
jour à ce travail de suivi et de collaboration. Depuis fin 2025, des avocats viennent de plus en plus 
fréquemment réaliser des entretiens dans nos locaux avec leurs clients, en présence d’un de nos 
interprètes. 
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Cette année, ce suivi conjoint des dossiers a également conduit à l’organisation de plus de 20 
entretiens, toujours avec l’aide de nos interprètes, par téléphone ou - plus rarement - dans nos locaux 
ou au cabinet de l’avocat s’il est à Strasbourg, pour permettre aux personnes que nous accompagnons 
et qui sont convoquées de préparer leur passage en audience avec leur avocat dans de meilleures 
conditions que sur place à la CNDA, dans le stress de l’attente, juste avant d’être entendues... 
 
 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
Les demandeurs d’asile LGBTQIA+ privés de communauté 
 

On sait que cela demande bien du courage de quitter son pays et de tout abandonner. Une difficulté 

particulière se pose cependant pour les demandeur⸱euses d’asile homosexuel⸱les ou transgenres qui 
en plus d’arriver dans un pays avec une culture et parfois une langue inconnue, ne peuvent souvent 
pas révéler la raison de leur fuite à leurs compatriotes par peur de représailles ou de la perte des 
infimes aides qu’iels peuvent recevoir de leur part. 
Deux histoires m’ont ainsi particulièrement marquée durant mon stage à Casas : tout d’abord, celle 
d’un jeune Pakistanais gay qui n’a réussi à révéler que la réelle raison de sa fuite était la peur d’être mis 
à mort après avoir été découvert avec son compagnon qu’au moment de son troisième réexamen. En 
arrivant en France, il ne savait pas qu’il avait le droit d’y vivre ouvertement son homosexualité, venant 
d’un tout autre contexte. De plus, pour bénéficier de la solidarité de la communauté pakistanaise à 
Strasbourg, il avait choisi de présenter sa première demande d’asile sur un tout autre motif beaucoup 
plus consensuel. Il nous a raconté que c’est en apprenant que le premier ministre de l’époque, Gabriel 
Attal, était gay qu’il avait osé en parler ! Malheureusement, ce « coming out » tardif risque de ne pas 
passer au niveau de la CNDA qui lui reprochera peut-être de ne pas l’avoir dit plus tôt… 
Une autre situation s’est présentée dans nos locaux au printemps avec le recours d’un jeune homme 
tchétchène. La seule personne au courant de son homosexualité était sa sœur qui l’a accompagné à 
tous ses entretiens et avec laquelle il a quitté le pays. Personne dans la communauté tchétchène 
strasbourgeoise ne devait être au courant de la raison pour laquelle ils avaient fui sous peine de les 
mettre en danger et de les couper de toute relation avec leurs compatriotes. 

Évidemment, ces situations sont aussi le lot de certain⸱es résistant⸱es politiques. Mais la vulnérabilité 
à laquelle est confrontée une personne queer issue d’un milieu homophobe, où elle a souvent 
intériorisé qu’elle ne devrait même pas exister, est difficile à imaginer ainsi qu’à accompagner depuis 
notre position souvent privilégiée. 
 
Juliette 

 
Le soutien aux personnes dublinées  

 

En deux mots… 

Nombreux sont les demandeurs d’asile qui, ayant transité par un autre pays européen et ayant été 
contrôlés à cette occasion avant d’entrer sur le territoire français, se retrouvent dans une situation 
d’attente prolongée et précaire. La Préfecture les enregistre en effet dans le cadre d’une demande de 
réadmission et prend contact avec le pays qui a fiché leurs empreintes avant leur arrivée en France, 
afin de lui transférer les personnes concernées, car il est responsable de l’étude de leur demande de 
statut de réfugié en vertu du règlement européen de Dublin. Quand le pays de premier passage donne 
son accord, il n’est toutefois pas rare que le demandeur d’asile dubliné demeure en France, où il peut 
avoir des attaches familiales, être engagé dans des soins médicaux, ou parce qu’il craint un retour dans 
le premier pays traversé, du fait de ce qu’il y a déjà subi, d’une application insuffisante de la Convention 
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de Genève, ou encore du rejet d’une demande initiale qui l’exposera à un retour forcé dans son pays 
d’origine.  
Ces personnes se présentent régulièrement dans nos permanences pour être conseillées, dirigées vers 
un avocat ou encore pour que nous sollicitions par mail auprès de l’OFII un complément d’information 
sur leur situation quand elles ne bénéficient pas des CMA. 

 
En 2025, nous avons accueilli et conseillé 114 personnes concernées par Dublin (180 en 2024), 
originaires de 25 pays différents (27 en 2024), dont 95 adultes (147 en 2024), réadmissibles dans 19 
pays de l’UE, principalement l’Allemagne, la Croatie et l’Espagne, comme précédemment. 
 
Sur 89 situations relevées (127 en 2023), 11 concernaient des familles (29 en 2024), et 22, des femmes 
isolées (13 en 2024). 
 
Rappel : les demandeurs d’asile précédemment dublinés qui se sont maintenus en France (18 mois) 
malgré un accord de réadmission dans un autre pays peuvent déposer une demande d’asile, mais ils 
se retrouvent dans la précarité la plus totale, étant privés de l’accès aux conditions matérielles d’accueil 
(CMA) durant leur procédure (en d’autres termes, ces personnes ne peuvent ni être prises en charge 
en CADA, ni percevoir l’ADA). 
 
Cette année, nous avons par conséquent accédé à bon nombre de demandes de soutien matériel de 
la part de personnes dublinées ou ex-dublinées, notamment pour se rendre à Paris à une convocation 
à l’OFPRA. 
 
 

Une aide pour d’autres démarches 
 

En deux mots… 

Après le rejet de leur recours par la CNDA, certaines personnes en possession de nouveaux éléments 
en lien avec les risques qu’elles encourent en cas de retour dans leur pays ont la possibilité d’introduire 
une demande de réexamen de leur dossier auprès de l’OFPRA. Cette demande aboutit rarement 
favorablement et elles se voient contraintes de poursuivre leurs démarches en appel devant la Cour. 
CASAS les aide à solliciter l’aide gratuite d’un avocat, accompagne une partie d’entre elles sur le fond 
du recours et les soutient matériellement. En 2025, 154 adultes accompagnés de 63 enfants ont 
bénéficié de cet appui (voir détails plus haut). 
Par ailleurs, quand une personne suivie par CASAS est déboutée de sa demande d’asile, il n’est pas rare 
qu’elle sollicite des autorités préfectorales, avec l’aide de la Cimade, une régularisation de sa situation 
à un autre titre, notamment pour la durée de soins médicaux*. Depuis les débuts de notre association, 
CASAS et Cimade se sont en effet réparti les tâches de conseil et d’accompagnement afin d’être 
efficaces et complémentaires. Une transmission d’informations et un passage de relais s’effectuent 
éventuellement entre nos deux associations à une telle occasion, et CASAS continue bien souvent à 
soutenir matériellement la personne concernée : domiciliation postale, orientations alimentaires… 
Comme nous le notions déjà en 2019, les réunions en Préfecture où nous étions, parmi d’autres, 
conviés pour défendre des dossiers à plusieurs voix n’ont en revanche plus été organisées. 
 

* Aujourd’hui les demandeurs d’asile qui, dans l’hypothèse du rejet de leur demande de statut, souhaitent introduire une 
demande de régularisation au titre de la santé ou à un autre titre doivent le faire parallèlement à leur procédure d’asile, et 
dans des délais très encadrés. Une demande tardive pourra ne pas être étudiée, sauf si l’intéressé montre, par exemple, 
que ses problèmes de santé sont récents ou se sont récemment aggravés. La Préfecture peut ainsi examiner toutes les 
demandes déposées par une même personne avant de prendre une mesure d’OQTF à son égard le cas échéant. 
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Informer, sensibiliser 

 
Parallèlement à ses actions d’accueil et d’accompagnement, notre équipe mène depuis toujours un 
patient travail d’information et de sensibilisation sur le droit d’asile, par plusieurs biais et au moyen de 
divers outils. 

 
Le site internet et la page Facebook 

 

En deux mots… 

Le site de CASAS construit il y a 20 ans continue d’être une des principales portes d’entrée de 
l’association pour des personnes souhaitant nous aider bénévolement ou réaliser un stage. Son 
actualisation est précieuse, relayant notamment les informations de fond sur les évolutions de la 
législation en matière d’asile et sur le contenu de nos actions. 
La page Facebook est une vitrine plus récente et complémentaire du site ; elle vient attirer l’attention 
sur des points ou événements particuliers, souvent sous forme de photos et textes courts ; son 
actualisation est primordiale pour lui permettre de demeurer utile et demande une attention 
constante sur l’actualité en lien avec le droit d’asile et les réalisations de l’association. 
Depuis l’été 2023, CASAS est aussi présent sur Instagram et d’autres réseaux sociaux. 
Merci à Alice, qui a pris le relais de Brigitte pour le suivi du site et a continué d’alimenter la page 
Facebook, et merci à Jean qui nous apporte un soutien technique bien précieux concernant ces outils 
de communication indispensables. 
Un grand merci également à Krystal, qui a effectué un stage en communication à CASAS de début juin 
à début septembre, moment où elle a passé le relais à Zoé dans ce domaine. Krystal a réalisé plusieurs 
petites vidéos très didactiques et attrayantes sur nos différentes actions, afin qu’elles puissent être 
progressivement postées en ligne et ponctuer ainsi tout le reste de l’année. 

 

La comparaison avec 2024 fait apparaître une petite baisse du nombre de visites (-9%) sur notre site 
cette année, mais un maintien du nombre de pages consultées par visite. 
 

En 2025 nous avons en effet enregistré 8473 visites et 19132 pages vues sur l’année, soit un peu plus 
de 700 visites par mois en moyenne sur le site de CASAS, contre 750 à 800 visites par mois en 2024, 
mais toujours une moyenne de 2 à 3 pages vues par visite, soit 23 à 24 visites et 52 à 53 pages vues 
par jour.  
 
Les recherches sur notre site sont essentiellement effectuées depuis la France, et pour un tiers, depuis 
Paris et la région parisienne. Les recherches depuis Strasbourg représentent quant à elles environ 8% 
des visites. 

 
Voix de Traverses 

 

En deux mots… 

Depuis 30 ans, notre bulletin Voix de Traverses paraît deux fois par an, et donne à l’ensemble de notre 
réseau, membres de CASAS, sympathisants, partenaires institutionnels et associatifs… des 
informations juridiques de fond tout comme des témoignages concernant le travail de terrain, dans 
toute sa variété. Il est adressé soit par voie postale soit par voie électronique selon le souhait exprimé 
par les destinataires, et est aussi disponible en ligne, en format imprimable et en format lecture. 
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L’an passé, à l’occasion de notre quarantième anniversaire, un travail de fourmi a été réalisé pour 
retrouver les numéros anciens. Ils sont désormais tous consultables sur notre site. Les parcourir permet 
de se replonger dans les situations traversées successivement, d’apercevoir les problématiques 
récurrentes, de mesurer les évolutions. 
Sous forme papier, nous utilisons aussi Voix de Traverses avec nos tracts de présentation et rapports 
d’activité à l’occasion de temps de sensibilisation animés par notre équipe. 

En 2025, nous avons comme chaque année publié deux nouveaux numéros, en mai et en décembre, 
pour apporter à tout notre réseau de contacts des informations et témoignages sur les projets en 
cours, un éclairage sur des points juridiques concernant notre travail et présenter, grâce à Alice, la suite 
d’une galerie de portraits des membres de l’équipe. Vous trouverez plusieurs de ces interviews au fil 
de ce rapport. 

 

Merci à tous ceux qui se sont prêtés à ce jeu ou qui ont accepté de rédiger un article, de nous confier 
des photos… pour faire de ces nouveaux numéros de notre petit journal un écho fidèle de la vie, des 
préoccupations et du travail de terrain de notre association ! 
 
Sans oublier un grand merci à Philippe, qui nous accompagne si fidèlement depuis tant d’années, nous 
conseille avec beaucoup de disponibilité pour la mise en valeur des éléments que nous lui 
transmettons, les illustrations et la construction des maquettes, du « sur mesure » ! Et à ses côtés, 
Agnès, toujours prête à nous aider pour les dernières petites corrections et vérifications d’orthographe 
et de grammaire, merci Agnès ! 
 
 

L’accueil d’étudiants en stage 
 

En deux mots… 

Depuis de très nombreuses années, CASAS fait partie des sites qualifiants reconnus par diverses écoles 
et universités et accueille des étudiants dans le cadre de stages d’une durée de deux mois minimum, 
sauf exception. C’est l’occasion pour ces jeunes en formation de découvrir le droit d’asile en 
application, les dispositifs d’accueil et de suivi mis en place, et aussi le fonctionnement associatif, le 
travail d’équipe et en réseau avec nos partenaires. Une expérience le plus souvent forte et positive ! 
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Cette année, de nombreux stagiaires ont à nouveau rejoint l’équipe de CASAS : des étudiants en Droit 
de plusieurs universités, principalement en fin d’études, plusieurs étudiants de Sciences Po, des 
étudiants en Sociologie, en Langues Etrangères Appliquées, en Théologie, en Médiation Citoyenne, en 
Sciences de l’Education, une stagiaire éducatrice spécialisée en stage long, des étudiants en BTS 
(accueil à la personne, gestion administrative), deux étudiantes de l’Université de Syracuse, une 
assistante sociale finlandaise dans le cadre d’un échange, des personnes récemment réfugiées 
orientées par CARITAS ou d’autres partenaires pour des stages de quelques semaines en soutien à leur 
maîtrise du français, plusieurs collégiens et lycéens dans le cadre de stages de découverte… 
 
Une formation interne renforcée au fil du temps permet aux stagiaires comme aux nouveaux bénévoles 
qui nous rejoignent de découvrir le domaine du droit d’asile au travers de plusieurs modules, 
respectivement consacrés au fonctionnement de la CNDA, au règlement Dublin, aux Conditions 
Matérielles d’Accueil, aux spécificités de l’accompagnement des personnes dans l’introduction d’un 
recours argumenté devant la Cour suite à un rejet de l’OFPRA et aux dimensions relationnelle et 
interculturelle de notre travail. 
 
Cette formation théorique (même si très pratique et adaptée à notre travail) est complétée par des 
temps d’observation des entretiens d’aide juridique. 
 
Tous les stagiaires sont également encouragés à découvrir le fonctionnement de l’ensemble des 
activités de CASAS, en assistant à des cours, en participant à des rencontres sur place, des ateliers, des 
sorties… 
 
Pour plus de détails, on peut se rapporter au texte en annexe sur la formation des stagiaires, extrait du 
rapport d’activité 2024 de CASAS. 
 
 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
 

Mon stage à CASAS : une expérience qui m’a marquée 

 

Je m’appelle Rayana et j’ai fait mon stage de terminale dans le domaine Gestion-Administra-

tion. J’avais déjà fait un petit stage d’observation en 3ᵉ d’une semaine, mais là, six semaines 

à CASAS, c’était vraiment autre chose ! 

 
CASAS, c’est une association qui aide les demandeurs d’asile. Dès le premier jour, j’ai senti 

que c’était un endroit où tout le monde est là pour aider, avec beaucoup de bienveillance. La 

directrice, Pascale, est vraiment agréable et chaleureuse, elle prend le temps d’écouter et 

de connaître chacun, et ça rend l’ambiance très positive. 

Ma tutrice, Christiane Horvat, a été vraiment présente et m’a guidée tout au long du stage. 

Elle expliquait tout avec patience, répondait à mes questions et me laissait participer aux 

tâches importantes. Grâce à elle, j’ai pu comprendre le fonctionnement concret d’une asso-

ciation et apprendre beaucoup de choses sur l’accueil et l’accompagnement des demandeurs 

d’asile. 

 
L’équipe est super sympa : Artem, Jean, et tous les autres m’ont accueillie comme si j’étais 

déjà à ma place. Avec eux, on rigole beaucoup, mais on sait aussi être sérieux quand il le faut. 
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Pendant mon stage, j’ai fait plein de choses : accueillir les personnes, classer des dossiers, 

aider sur l’administratif, et observer comment ils accompagnent les démarches juridiques. 

Chaque dossier représente une vraie personne, et ça m’a fait comprendre l’importance de 

ce qu’ils font. 

 
L’ambiance était encore meilleure grâce aux autres stagiaires : Zoé, Ambrine, Kamila, Mia et 

Nour. On rigolait ensemble, on s’entraidait et on partageait des moments sympas, ce qui ren-

dait le stage beaucoup plus agréable et humain. 

J’ai appris plein de choses : mieux m’organiser, communiquer, être plus autonome, mais sur-

tout j’ai découvert l’importance de la solidarité et de l’entraide. Voir comment chacun peut 

aider les autres m’a vraiment touchée. 

 
Franchement, ce stage m’a beaucoup apporté. J’ai adoré l’ambiance, les rencontres et les 

échanges. Ça m’a donné encore plus envie de travailler dans un domaine où je peux aider les 

gens et faire une vraie différence, même à ma petite échelle. 

 
CASAS restera une expérience que je n’oublierai pas ! 

 
La réponse aux demandes d’information 

 

En deux mots… 

Nous recevons de nombreuses demandes d’information, qui émanent de personnes faisant un travail 
de recherche sur l’asile, dans le cadre de leurs études ou à titre professionnel, pour un article ou un 
reportage, de personnes souhaitant nous aider en hébergeant des demandeurs d’asile, mais aussi de 
personnes ou de groupes eux-mêmes engagés dans un autre contexte et désireux de venir nous 
rencontrer dans nos locaux et échanger avec des membres de notre équipe. 

 
En 2025, nous avons été très régulièrement contactés pour des demandes d’information, notamment 
de la part de personnes souhaitant nous rejoindre en tant que stagiaires ou dans le cadre d’un 
engagement bénévole, et ayant des questions après avoir le plus souvent consulté préalablement le 
site de l’association, la liste des lieux de stage agréés par leur école/leur université le cas échéant, ou 
encore les annonces mises en ligne sur le site de France Bénévolat, association à laquelle nous 
adhérons depuis de très nombreuses années et qui a amplifié ses services.  
 
Cette année, nous avons continué d’inviter fréquemment des associations partenaires pour un temps 
de présentation mutuelle et d’échange, dans le cadre de nos réunions d’équipe du mardi après-midi 
ou à un autre moment : l’ACO, AGIR, l’équipe de la SPADA, les nouvelles responsables de la Cimade, 
ASF67, la Station, le Mouvement du Nid, AMLI, le Secours Populaire, Emmaüs Mundolsheim, l’ESEIS, 
des avocats du Barreau de Strasbourg avec lesquels nous travaillons régulièrement… 

 
A d’autres moments, nous avons également profité de la première heure de notre réunion 
hebdomadaire pour organiser un temps convivial autour d’un pique-nique avec les intervenants de 
l’accueil et pour faire le point en interne avec les équipes d’animation et les formateurs FLE. 
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Les animations extérieures 
 

En deux mots… 

CASAS est souvent sollicité pour des interventions extérieures dans des lieux et cadres divers, écoles, 
paroisses, manifestations regroupant différentes associations… pour expliquer son travail et les 
difficultés rencontrées par son public. Nous faisons tout notre possible pour répondre 
systématiquement à ces demandes, qui nous mettent en contact avec de nouvelles personnes 
susceptibles d’être intéressées par les problématiques qui nous préoccupent. 
Notre association prend aussi l’initiative pour interpeller sur ces questions, souvent en lien avec la 
réflexion développée avec le Conseil d’Administration. 
Pour élargir encore les possibilités de nous faire entendre, nous (co)organisons ou encore bénéficions 
de l’organisation d’événements particuliers, dont certains sont aussi susceptibles d’apporter un soutien 
financier à CASAS. 

  
Comme les précédentes années, de nombreux évènements et rencontres ont ponctué 2025 

d’échanges variés. 

Début mars nous sommes intervenus à la conférence « Elections et Migrations » organisée par les 

étudiants de Master 2 Management de projets de coopération à l'Institut de Relations Internationales 

de l’Université de Strasbourg (IRIUS). 

 

Nous avons fait une présentation de notre association et de son travail à Emmaüs Connect, suite à une 

rencontre qui avait eu lieu peu avant à CASAS. 

 

Fin mai, nous avons participé aux côtés de plusieurs autres associations à la table-ronde intitulée « La 
diversité, un p’tit truc en plus pour un territoire » dans le cadre du Festival Transversaâles à Saâles, et 
à un atelier sur l’hébergement citoyen qui a débouché sur la constitution d’un collectif prêt à travailler 
sur ces questions et à accueillir ponctuellement des personnes ou familles orientées par CASAS. 
 
Fin juin, nous avons présenté CASAS à deux reprises lors de la journée de fête des bénévoles SEMIS / 
CSP. 
 
Début septembre, nous avons tenu un stand d’information dans le cadre de la Rentrée des Luttes, au 
Parc de la Citadelle. 
 
En octobre, nous avons répondu à une demande d’interview à RCF sur la thématique des réfugiés 
 
Nous sommes intervenus à la demande d’Amnesty International, pour le débat suivant deux 
projections de films : fin octobre à Strasbourg, suite à la projection de « Paese di Resistenza », et en 
novembre à Lauterbourg, à l’invitation du groupe Amnesty de Wissembourg, suite à celle de « Interdit 
aux chiens et aux Italiens » 

En mars, nous avons aussi répondu à une demande similaire de la part du cinéma Cosmos, dans le 
cadre de la Fête du Court Métrage, en intervenant suite à la projection du court métrage « Suleyman », 
aux côtés de la Cimade, pour parler des difficultés rencontrées par nos publics (entre autres, concer-
nant l’hébergement) et par nos associations dans leur travail d’accompagnement. 

En mai et en décembre, CASAS a participé au Forum Bienvenue aux côtés d’autres associations. 
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Durant la Semaine des Réfugiés du 16 au 21 juin, nous avons proposé deux interventions : 
- une exposition qui donne à voir des œuvres réalisées dans les ateliers d’écriture et 

d’illustration du projet Départ et d’autres, qui figurent aussi dans le recueil, également 
présenté à cette occasion. Cette exposition a été ouverte toute la semaine au Lieu d’Europe : 
entrée libre, à partir de 16h le samedi 14 juin, le vernissage ayant lieu à 18h. 

une après- midi a été spécialement destinée aux familles le mercredi 18 juin après la traditionnelle 
marche des Parapluies arrivée à 14h sur la place St Thomas. CASAS y a organisé une fresque sur le 
thème de « l’enfance et les jeux », aux côtés d’un grand nombre de partenaires qui ont proposé des 
jeux, un atelier de maquillage…  
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Nous avons également assisté à diverses assemblées générales de partenaires, dont celles de MSA, de 
l’ASTU et de l’ESP UEPAL, ainsi qu’à la réunion annuelle des CIOM. 

Avec les autres associations de la MPS, nous avons organisé une fête de Noël pour les personnes isolées 
et les familles reçues dans la Maison, le 17 décembre. 
 

En 2025, nous avons continué de participer aux réunions et actions du Collectif pour une autre 
politique migratoire et nous avons rejoint le Collectif contre la précarité Strasbourg-Eurométropole.  
 
Nous avons également été présents aux rencontres du Cercle de Silence, qui se réunit chaque 30 du 
mois de 18 à 19H, Place Kléber, pour dénoncer l’enfermement dans les centres de rétention 
administrative et plus largement toutes les violences à l’encontre des étrangers, en s’appuyant sur la 
diffusion de tracts d’information autour de la manifestation silencieuse. 
Toute notre reconnaissance à Charles Boubel pour son énorme investissement dans la préparation de 
ce temps, et notamment au travers de l’envoi mensuel à un vaste réseau d’une invitation par mail, qui 
fait état de manière très précise d’informations sur des situations ou des décisions inacceptables 
regardant le droit des étrangers (voir en annexe l’invitation au dernier cercle de silence de l’année). 
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Au service de la réalisation de nos projets 

  
 

L’équipe 
 

En deux mots… 

En 2025, 7 permanents salariés (représentant 4,52 ETP) aux rôles et compétences complémentaires 
(une directrice, une coordinatrice de l'accueil, deux juristes, un interprète en langues russe et 
géorgienne et deux chargées de projet), ont collaboré avec, formé et coordonné le travail de stagiaires 
et de nombreux bénévoles : 
− accueillants et accompagnateurs aidant aux démarches administratives, 
− interprètes et traducteurs pour une trentaine de langues, 
− formateurs, animateurs... 
Cette très vaste équipe compte aussi des administrateurs bénévoles qui, au sein du Conseil 
d’Administration, prennent les directions et décisions nécessaires à une gouvernance de qualité et une 
saine gestion de l’association, ainsi qu’au bon déroulement de ses actions. 
 

 

 
Christiane  
 

"Après les centaines de dossiers auxquels elle a contribué, il a paru intéressant de faire parler cette 
salariée qui déteste être mise en lumière et se faire qualifier de militante Elle est pourtant la cheville 
ouvrière de toute l’organisation pratique de CASAS et une référence quant à l’évolution de la 
réglementation et les procédures à suivre, et ceci sans jamais compter ses heures… Sa retraite 
approchant doucement, elle va bien nous manquer d’ici quelques mois… 
 
 Je suis arrivée à CASAS un peu par hasard, je n’enseignais plus et avais le temps et l’envie de 
m’engager dans le bénévolat. C’est une amie qui travaillait au Service Social d’Aide aux Émigrants 
(SSAE) qui m’a parlé de CASAS. J’y suis arrivée en 1997 et j’ai commencé l’accompagnement à la 
demande d’asile. La même année, au moment du premier congé maternité de Pascale, j’ai effectué le 
remplacement salarié, puis en même temps que Simone Fluhr qui avait terminé l’école d’éducateurs, 
j’ai été ensuite embauchée en 1999 à mi-temps comme elle, pour faire face à l’afflux des personnes 
en provenance des pays de l’Est. Je suis restée à mi-temps jusqu’en 2004. J’avais envisagé de travailler 
au SSAE mais quand j’ai postulé on m’a dit qu’il fallait un diplôme d’assistante sociale, si bien que j’ai 
effectué ces études entre 2002 et 2005 et j’ai obtenu le diplôme… mais je suis restée à CASAS ! 
 Pendant très longtemps je n’ai fait que l’accueil et des entretiens pour la demande d’asile. 
J’aimais bien, je dois avoir une vocation de juriste avec une certaine logique, mais il faut plus de 
mémoire que je n’en possède. Dans le domaine de l’asile je dois sans cesse me référer aux textes 
légaux. J’aime bien rédiger les dossiers, même si c’est quelquefois difficile. J’aime ce petit jeu de 
trouver ce qui peut être argumenté devant la CNDA vis-à-vis des objections de rejet de l’OFPRA. Les 
situations que je trouve lourdes sont celles qui ne rentrent pas dans le cadre, mais ça ne me dérange 
pas de jouer le rôle de l’écrivain public quand le dossier ne semble pas très sérieux.  
  Tant qu’une personne n’a pas été rencontrée, il est très difficile sur les écrits dont nous 
disposons, de savoir si son dossier est ou non sérieux, car on peut passer à côté de quelque chose 
d’important qui ne sera détecté que lorsqu’on aura parlé avec elle. Quelquefois on se dit que c’est de 
la perte de temps car l’argumentation ne rentre pas dans le cadre de la demande d’asile et c’est du 
temps et de l’énergie perdus au détriment de dossiers plus sérieux, mais cela arrive souvent qu’au 
cours des entretiens on réalise que des choses graves n’ont pas été évoquées. Aussi, quand je dois 
faire un dossier, je me contente de le lire, je ne prépare pas de questions avant d’avoir vu la personne, 
et c’est seulement après que j’étudie à fond son dossier. Quelquefois on voit dans le refus que l’OFPRA 
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na pas saisi les éléments essentiels ou la chronologie du récit parce qu’il était difficile de la 
recomposer.  
 Je trouve les dossiers plus reposants que la coordination que je fais actuellement qui est plus 
pénible nerveusement, bien qu’intéressante. Je ne fais plus de dossiers sauf quand c’est très urgent 
et que personne d’autre ne peut s’en charger. 
 Bien sûr j’ai vu évoluer la situation. Le changement de législation qui a permis d’avoir le compte 
rendu de l’entretien à l’OFPRA menant au refus, a été très positif. L’introduction des procédures 
accélérées par rapport aux procédures normales n’impacte pas beaucoup le travail d’étude du dossier. 
C’est surtout le rapport avec les avocats qui s’est modifié, les accompagnateurs font un travail de 
liaison avec eux depuis qu’il y a beaucoup de dossiers et que les procédures sont devenues plus 
rapides, et que nous n’avons plus le travail de rédaction des dossiers pour l’OFPRA. 
 Je dirais que cela s’est complexifié dans les années 2000 et avec l’arrivée des demandeurs est-
européens. Il a fallu davantage travailler avec des interprètes et l’élaboration d’un planning pour 
réunir les trois personnes – demandeur, accompagnateur, interprète - s’est trouvé vite indispensable. 
 Les suites de permanence sont plus complexes et diversifiées, surtout depuis 2003 et 
l’application du règlement Dublin : nous avons dû gérer les procédures Dublin, les demandes 
d’allocation temporaires d’attente avec Pôle Emploi d’abord, puis par la suite, d’allocation pour 
demandeurs d’asile avec l’OFII. Par exemple presque tous les Tchétchènes étaient en procédure 
Dublin, étant passés par la Pologne, cela nécessite beaucoup de recours et de lettres. Les demandeurs 
viennent souvent en permanence pour des soucis extérieurs à la procédure d’asile proprement dite, 
et quand ils ont eu un refus de la CNDA [ne permettant plus de recours supplémentaire], souvent ils 
disparaissent et on ne sait plus ce qu’ils sont devenus. Ce qui a changé aussi c’est l’accompagnement 
de ces déboutés pour tenter de trouver d’autres solutions. Nous avons aussi été débordés quand la 
procédure accélérée pour les pays sûrs ne permettait pas l’accès à la Plateforme d’accueil des 
demandeurs d’asile (PADA) et tout reposait alors sur nous. Actuellement nous avons d’excellentes 
relations avec la SPADA, nous nous rencontrons une fois par an et ils se donnent beaucoup de mal 
pour l’accompagnement social. 
 Pour ma part je suis aussi en charge des stagiaires dans le domaine social, un travail pas 
toujours facile, variable suivant les personnes et leurs capacités à prendre des initiatives et à 
s’interroger sur ce qu’elles ne comprennent pas. Je suis aussi les bénévoles qui s’initient à 
l’accompagnement, ils restent observateurs d’un accompagnateur plus expérimenté pendant 4 ou 5 
dossiers puis se lancent en autonomie mais avec beaucoup de questionnements. Heureusement 
l’équipe est très agréable et ça se passe bien. C’est arrivé à l’une ou l’autre reprise que cela grince un 
peu, et tout de suite c’est beaucoup plus difficile. 
 Mais bien sûr le cœur du travail reste l’élaboration du dossier CNDA. Certains dossiers font très 
plaisir. Je me souviens d’une famille arménienne avec deux enfants qui avaient dû quitter le CADA où 
ils étaient hébergés car ils avaient reçu une OQTF du fait qu’ils venaient d’un pays considéré comme 
sûr. Ils avaient de grosses difficultés matérielles et sont venus nous voir pour cela. Mais nous avons 
remarqué qu’ils n’avaient pas fait leur changement d’adresse, et que leur recours n’avait pas été 
suffisamment développé, et nous les avons accompagnés dans leur procédure. Leur dossier était très 
sérieux et après avoir été convoqués par un juge unique [la procédure habituelle pour les pays dits 
sûrs] ils ont été renvoyés en procédure collégiale et ont obtenu le statut de réfugiés. 
 Mais c’est frustrant pour les bénévoles et pour moi quand on a fait un dossier très sérieux et 
qu’on n’a pas connaissance du résultat, ou peut-être pire, que l’on reçoit un refus par ordonnance 
alors que le dossier va ou vient d’être envoyé. » 
 
Extrait de Voix de Traverses n° 56, mai 2025 
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En 2025, l’équipe salariée est progressivement revenue à un effectif de 5 personnes, en enregistrant le 
départ de Julia Guarino fin janvier et celui de Mélina Mbone mi-juin, après la finalisation du projet 
Départs et d’autres. 
 
En mars, l’horaire de travail de Jean Ghoorbin a été augmenté, afin qu’il puisse venir en appui à 
Christiane Horvat pour la coordination de l’accueil parallèlement à ses tâches en tant que juriste.  
 

La réunion hebdomadaire d’équipe a continué d’être organisée le mardi en début d’après-midi, 
réunissant les salariés, les stagiaires et les bénévoles disponibles souhaitant se joindre à cet échange. 
 

De même, concernant les cours de français, des réunions régulières avec la directrice et la vice-
présidente Viviane Risch, venue en appui jusqu’à l’été avant de prendre le relais de la coordination FLE, 
ont été organisées toutes les six semaines environ, pour préparer les nouvelles sessions et la semaine 
de cours plus intensifs, suivre l’évolution du travail avec les formateurs, intégrer de nouvelles 
personnes au fil de l’eau dans les groupes... 
 

Les coordinateurs des temps d’animation du mercredi et du vendredi et la directrice ont également 
échangé à de nombreuses reprises au cours de l’année au sujet du programme envisagé, des besoins 
en nouveaux intervenants pour renforcer les deux équipes d’animation, du fonctionnement des 
activités et des obstacles rencontrés. 
 
Des rencontres et échanges quotidiens ont aussi eu lieu tout au long de l’année, que ce soit sur place, 
ou par mail ou téléphone, entre la directrice et la coordinatrice, et avec l’ensemble des salariés. 
 
Chaque fin d’année, le Conseil d’Administration invite les salariés lors d’une de ses rencontres 
mensuelles pour faire le point avec chacun sur le déroulement et les conditions de son travail, ses 
tâches, les évolutions récentes… En 2025, cette réunion en présence de l’équipe salariée a eu lieu le 2 
décembre. 

 
De nombreux étudiants ont rejoint notre équipe dans le cadre d’un stage tout au long de 2025, 
notamment sur la période de début mars à fin août.  
 

 

----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

 

L‘importance du lien  
 

« Faire le lien ». C’est ce à quoi je me suis employée durant mes quatre mois de stage au Casas. En 
effet, en tant que pasteure vicaire, je venais de passer une année et demie en paroisse et j’avais été 
marquée par le manque de lien et de communication qui peut exister entre les différents actrices et 
acteurs d’une même organisation. J’ai souhaité donc, en plus d’en apprendre davantage sur la procé-
dure d’asile, être en contact avec le maximum de personnes engagées au Casas. J’ai donc bien sûr été 

intégrée dans le groupe des stagiaires et j’ai collaboré avec les salarié⸱es pour les permanences et la 
constitution de dossier de recours. Mais il était aussi très important pour moi de rencontrer les béné-
voles qui gravitent en général un peu à l’écart du cœur du réacteur, celles et ceux qui permettent aux 

demandeur⸱euses d’asile de ne pas être réduit⸱es à des numéros de recours. J’ai ainsi pris grand plaisir 
à venir en aide de Brigitte et Patrick qui portent l’organisation de l’après-midi des familles et des per-
sonnes isolées et qui ne comptent pas leurs heures. 
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Car il y en a des personnes engagées à Casas ! Des enseignant⸱es de français, des membres du Conseil 
d’Administration, des familles d’accueil, des interprètes et même une professeure de yoga ! Toutes 
donnent du temps gratuitement à celles et ceux que notre système français d’accueil marginalise de 
plus en plus. Et moi, j’ai essayé de naviguer d’un groupe à l’autre et d’une initiative à l’autre pour me 
mettre à leur service et permettre une meilleure communication. 
Même dans notre monde que l’on dit si connecté, rien ne vaut la rencontre d’humain à humain. Une 
rencontre qui prend le temps de l’écoute et qui ne vise pas la performance ou le rendement. Car à mon 
sens aujourd’hui, être ensemble malgré nos différences est déjà un acte de résistance. 
 
Juliette 
 
La participation des intervenants bénévoles et des stagiaires au travail de CASAS, en légère 
augmentation (+4%) par rapport à celle enregistrée l’an passé, est estimée à 21,14 ETP (heures 
travaillées estimées), contre 20,30 ETP en 2024 ; cet apport est valorisé à la hauteur de 762 663 euros 
dans notre bilan. 
 
NB : cinq étudiants ont effectué tout ou partie d’un stage long gratifié à CASAS en 2025, mais le montant de la gratification 
(4,35 euros par heure) fait que leur intervention s’apparente plus à un travail bénévole qu’à un travail salarié (d’autant que 
d’autres stagiaires en stage long et non gratifiés par CASAS, car indemnisés par France Travail, voient quant à eux leur temps 
de travail comptabilisé dans le bénévolat). 
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----    Témoignage    ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 

J’ai connu CASAS grâce à ma grand-mère, qui avait elle-même fait une demande d’asile et un re-

cours. C’est comme ça que j’ai découvert l’association et son rôle. J’ai choisi d’y faire mon stage 

parce que je voulais mieux comprendre le fonctionnement de ce type de structure, et parce que 

cela correspondait à mes études. 

Au début, j’étais un peu stressée et perdue : beaucoup de choses à apprendre, de démarches 

à comprendre, de documents à manipuler… Mais avec le temps, je me suis sentie plus à l’aise. 

L’équipe m’a beaucoup aidée — elle est agréable, drôle, et composée de personnes très diffé-

rentes, entre salariés, bénévoles et stagiaires. J’ai toujours pu poser mes questions ou demander 

un coup de main. 

J’ai particulièrement aimé les moments d’accueil les jeudis et vendredis, où je rencontrais directe-

ment les bénéficiaires. J’ai aussi participé à l’accompagnement des familles pendant les activi-

tés du mercredi après-midi : cinéma, musée, parc, bricolage, fêtes d’anniversaire… J’ai même 

découvert le “moment beauté”, réservé aux femmes, avec café, manucure ou brushing — un vrai 

moment de détente et de partage. 

Pendant ma période de stage, j’ai eu la possibilité de toucher à beaucoup de choses : la constitu-

tion de dossiers d’aide juridictionnelle, l’orientation vers d’autres structures (Restos du Cœur, 

colis alimentaires, vestimentaires, badges d’accès, attestation de domiciliation postale…), la 

traduction d’échanges en langue que je maitriser mais aussi des tâches d’organisation comme 

l’archivage, le rangement des dossiers ou la mise à jour du tableau de domiciliation. J’ai aussi 

participé à la préparation des cours de FLE (français langue étrangère), en créant les groupes 

selon les niveaux et en accompagnant les inscriptions. Les permanences qui ont lieu les lundi et 

jeudi avec et sans rendez-vous, observer les échanges avec les demandeurs et accueillir les per-

sonnes selon leur besoin. J’ai trouvé cela formateur et humainement fort. 

J’ai pu assister à des réunions qui se tiennent plusieurs fois par semaine, réunissant ma tutrice, 

la directrice, les salariés et les stagiaires. Chacun y prend la parole pour présenter son travail, 

ses observations ou ses besoins. J’ai pu voir comment se déroulent les échanges, analyser le 

fonctionnement de l’équipe et apprécier l’organisation : ces réunions permettent à tout le 

monde de contribuer, de partager et de coordonner les actions de manière sérieuse et efficace. 

Ce stage m’a permis de me rendre utile à la fois pour les bénéficiaires et pour l’équipe. J’ai appris 

à être plus rigoureuse, plus autonome et surtout à avoir confiance en moi dans un environne-

ment professionnel, être plus à l’aise à l’orale et à communiquer. 

Ce stage m’a permis de comprendre à quel point l’écoute et l’accompagnement sont essentiels 

dans le travail social. J’ai réalisé l’importance d’être présent pour les personnes qui en ont be-

soin, de les accueillir sans jugement et de leur offrir un vrai soutien. Cette expérience m’a touchée, 

car elle m’a fait découvrir une réalité que je ne voyais pas forcément avant. 
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Travailler au sein d’une association comme CASAS, c’est entrer dans un environnement humaine-

ment riche, où se croisent des histoires très différentes et des parcours souvent difficiles. Cela 

m’a aidée à prendre du recul, à mûrir, et à voir la vie avec un regard plus conscient et empa-

thique. 

Kamila 
 

 
Précisions : 

- Accueil, sorties et animations diverses (mercredis familles, ateliers beauté, 
dessin/peinture, broderie, écriture/traduction/illustration, théâtre et yoga, rencontres 
du vendredi) et accompagnement juridique :   en 2025, plus de 80 personnes (sans 
compter les interprètes, voir ci-dessous) ont contribué à titre bénévole à ces différentes 
actions, offrant l’équivalent de 12,09 postes à temps plein se déclinant comme suite : 4,38 
ETP pour l’accueil et le courrier, 5,56 ETP pour l'accompagnement administratif et 
juridique, 2,15 ETP pour l’animation du moment familles du mercredi et des rencontres du 
vendredi pour personnes isolées, les préparatifs et participations aux fêtes, les sorties et 
les différents ateliers. 

- Interprétariat et traduction : CASAS dispose d’un réseau de plus d’une centaine 
d’interprètes et/ou traducteurs dans 34 langues ; en 2025 nous avons fait appel à 28 d’entre 
eux pour intervenir dans 16 langues différentes, essentiellement pour l’accompagnement 
au recours, et à une quinzaine d’entre eux pour les permanences et les ateliers du projet 
Départs et d’autres ; on évalue au total leur volume de travail à 3,72 ETP. 
 

- Les cours de français collectifs et le soutien individuel réalisés cette année ont reposé sur 
l’engagement de 46 formateurs, dont le volume de travail est évalué à 3,69 ETP. 

 
- En 2025, la transmission des relevés bancaires et pièces justificatives scannés au cabinet 

comptable ML+, puis au cabinet comptable Gestion & Stratégies auquel CASAS a confié la 
suite de la gestion et la présentation de ses comptes en 2025, ajoutée au temps de saisie 
informatique des dons, nombreux, d’édition et d’envoi des reçus fiscaux, et aux tâches 
d’actualisation du fichier ont été réalisés bénévolement, principalement par Jean-Pierre; 
l’actualisation du site, de la page Facebook,  et la transmission des éléments statistiques 
par ailleurs, et, concernant Voix de Traverses, la préparation de la composition de chaque 
numéro et la rédaction des articles, la conception des maquettes et la réalisation des 
envois en nombre ont aussi mobilisé plusieurs personnes: 0,44 ETP (6 personnes 
référentes et 3 à 6 personnes ponctuellement) 

 

Le Conseil d’Administration de CASAS, 15 membres élus en juin 2025, auxquels s’ajoute une invitée 
permanente, s’est réuni 10 fois en 2025 et a beaucoup échangé par mail/téléphone ; le Bureau s’est 
par ailleurs réuni pour préparer la plupart des séances. 
Des membres du CA ont également participé à plusieurs rencontres avec des associations partenaires, 
notamment autour de la question du renouvellement du bail, arrivé à échéance à la fin de l’année, et 
celle de la sécurisation anticipée, financière et sur le fond, des départs à la retraite et passages de 
relais de la directrice de la coordinatrice de l’association. Ils ont aussi assuré l’essentiel des animations 
extérieures, diverses tâches administratives dont le rangement des archives, ainsi que l’organisation 
de l’Assemblée Générale. Le volume de travail global des membres du Conseil et de ce fait estimé à 
1,20 ETP cette année. 
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Comme chaque année, nous nous devons de préciser que le très généreux volume de travail offert 
enregistré en 2025 ne comptabilise pourtant pas tout, faute de pouvoir le mesurer précisément : le 
temps au-delà de 35 heures consacré à leurs hôtes par les 24 personnes qui ont hébergé des 
demandeurs d’asile chez elles cette année et/ou participé à l’accompagnement des personnes et 
familles accueillies, le temps des trajets des bénévoles, le temps consacré à faire des recherches pour 
un dossier, pour l’organisation d’une sortie, etc., celui consacré à faire des achats pour CASAS... 
 
En 2025, notre équipe compte donc plus de 300 personnes bénévoles et/ou stagiaires, dont environ 
200 ont été sollicitées à un ou à plusieurs titres pour permettre à CASAS de répondre aux demandes 
présentées cette année. 
 

 

 La formation 

 

En deux mots… 

La formation est essentielle à un travail de qualité, en particulier à CASAS, où les intervenants nouveaux 
sont nombreux et doivent acquérir les mêmes connaissances de base que les autres membres de 
l’équipe, et où la donne, juridique notamment, évolue sans cesse, obligeant à une constante 
actualisation de nos outils. A CASAS, nous disposons à la fois de documents et de ressources en interne 
ou dans un proche réseau partenarial, et d’un budget pour des formations externes complémentaires.                                                                                                                                                                                                                                                                      
 

 

 
 

Chaque nouvelle personne qui nous rejoint, que ce soit en tant que stagiaire ou comme bénévole, se 
voit proposer la possibilité d’observer le travail réalisé par des intervenants déjà formés et de 
rencontrer ceux-ci pour échanger. Il s’agit d’assister à des cours, à une première rencontre le mercredi 
avec les familles, de se joindre à une sortie du vendredi ou encore d’observer le travail des accueillants 
en permanence ou celui des accompagnateurs au recours. 
 
En complément : 
 

- Pour soutenir les animateurs, les coordinateurs bénévoles et la directrice diffusent 
régulièrement des informations, notamment les propositions de formation de Tôt ou T’Art. 
 

- Concernant les formateurs FLE : les offres de formation essentiellement diffusées par le 
GIP-FCIP, et la présentation de nouveaux outils sont relayés systématiquement, dont les 
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offres de formation en ligne (MOOC), souvent très appréciées. La consultation des 
documents dont nous disposons sur place, les nombreux échanges entre formateurs par 
mail/téléphone et la participation aux réunions d’équipe apportent encore des éléments 
supplémentaires pour soutenir les nouveaux intervenants dans la préparation de leurs 
cours. 
 

- Concernant les accompagnateurs au recours CNDA et les interprètes : les réunions 
hebdomadaires d’équipe du mardi après-midi permettent un échange d’informations 
régulier et des prises de décision collectives sur les situations difficiles rencontrées et 
toutes les questions du moment. Dans le cadre de ces réunions, les échanges avec des 
partenaires associatifs très variés apportent des éléments utiles sur les rôles des uns et des 
autres, la complémentarité de leurs actions respectives, et offre une vue d’ensemble du 
travail en réseau dans lequel CASAS s’inscrit depuis toujours. 
Les nouveaux accompagnateurs et interprètes se voient également proposer une 
formation interne organisée sur cinq demi-journées sur la procédure d’asile ; une quinzaine 
de rencontres d’une demi-journée ont ainsi été organisées en 2025 pour répondre aux 
besoins de formation de nouvelles personnes qui nous rejoignaient.  
Comme précédemment nous avons été destinataires de propositions de formation de la 
part de Forum Réfugiés sous la forme de conférences/partage, que nous avons diffusées à 
notre équipe. Cette année, ces conférences concernaient la situation en Syrie, en Somalie 
et au Pakistan. 
Une quinzaine de personnes de notre équipe d’accompagnement a pu bénéficier d’une 
journée de formation commandée à Forum Réfugiés sur le thème « Géopolitique des 
femmes africaines : Guinée et Nigéria », qui s’est tenue à CASAS le 12 décembre 2025. 
 
Nous avions par ailleurs le projet d’aller assister aux audiences de la CNDA se déroulant à 
Nancy, mais n’avons pas pu le réaliser cette année, la salle d’audience actuellement utilisée 
étant trop exiguë. Cela nous a été confirmé à plusieurs reprises par les avocats de 
requérants concernés, et également lors d’une réunion organisée à CASAS en présence de 
divers avocats de Strasbourg avec lesquels nous travaillons régulièrement, pour recueillir 
entre autres leur avis sur le déroulement de ces audiences. 

En 2025, Georges Federmann a continué d’accompagner notre équipe en animant un temps de groupe 
de parole mensuel, nous permettant de réfléchir, d’échanger et de prendre du recul sur notre pratique. 
Merci Georges ! 

 
Les soutiens financiers 

 

En deux mots… 

Les moyens financiers dont nous disposons sont essentiellement composés de subventions publiques 
et privées, de mécénat et de dons. Depuis l’arrêt du soutien spécifique de l’Etat à CASAS pour son 
travail d’accompagnement aux dossiers, la Ville de Strasbourg a renforcé son appui à notre association, 
ainsi que d’autres municipalités, et de nombreux donateurs. 

 

Cette année, la Ville et l’Eurométropole de Strasbourg ont accordé un grand soutien à nos différentes 
actions, au travers d’une importante subvention de fonctionnement et de subventions en appui à 
plusieurs projets, dont la seconde partie du projet Départs et d’autres menée jusqu’à l’été dans le cadre 
de Strasbourg Capitale mondiale du livre.  
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Les villes de Bischheim, Dambach la Ville, Hœnheim, Illkirch-Graffenstaden, Mundolsheim, 
Schiltigheim et Stutzheim-Offenheim ont aussi apporté leur appui à nos actions en 2025, ainsi que la 
Collectivité Européenne d’Alsace. 
 
L’UEPAL (Entraide et Solidarité protestantes) nous a soutenus de manière renforcée, comme la 
Fondation ACAT pour la dignité humaine et la Fondation du Protestantisme, et l’Action Chrétienne en 
Orient (ACO) nous a renouvelé son aide pour l’accompagnement des demandeurs d’asile d’origine 
arménienne. 
 
Pour la première fois, nous avons sollicité l’aide du GODF, qui a accordé son soutien à notre projet 
d’accompagnement juridique. 
 
L’association caritative anglicane de Strasbourg, Terre Sans Frontière et de nombreux donateurs et 
adhérents de l’association, personnes individuelles, groupes, associations ou paroisses/communautés, 
ont continué de nous accorder un important soutien. 
 
Les personnes accompagnées juridiquement par CASAS ont versé une contribution dans le cas où elles 
bénéficiaient de l’ADA, mais très nombreuses étaient celles qui ne percevaient aucune ressource. 
 

Le CSP a pris en charge une moitié des dépenses d’abonnement badgéo de CASAS, et CARITAS nous a 
renouvelé son aide afin de nous permettre de répondre à d’autres besoins d’aide matérielle, 
notamment pour les frais de déplacement des demandeurs d’asile sans ressource convoqués par la 
CNDA à leur audience à Montreuil ou à Nancy. 
 

La Chiesa Valdese nous a accordé son soutien pour la suite de notre projet d’aide alimentaire (initié en 
septembre 2024, il s’est poursuivi jusqu’à fin août 2025). 
 

Grâce à l’association Tôt ou t’Art, les familles comme les personnes isolées que nous accompagnons 
ont pu assister à divers spectacles et de profiter d’animations et visites diverses très intéressantes au 
fil de l’année. 
 
A chacun nous voulons dire notre gratitude et transmettre les remerciements de toutes les personnes 
que nous avons pu recevoir et soutenir grâce aux appuis dont CASAS a bénéficié. 
 
 

Les locaux de CASAS et leur équipement 
 

En deux mots… 

Nos locaux se prêtent bien à l’accueil. Un grand espace sous une verrière abrite un coin enfant tout en 
couleurs et en peluches, plusieurs ordinateurs, et divers endroits où des tables peuvent être déplacées 
en fonction des besoins du moment : réunion nombreuse, entretien individuel, travail en équipe pour 
le tri du courrier ou l’archivage de dossiers… 
 Un bureau avec trois postes de travail supplémentaires, des sanitaires et une petite cuisine équipée, 
où peuvent aussi se dérouler des entretiens plus confidentiels et les rendez-vous téléphoniques avec 
les avocats, complètent l’ensemble, avec la possibilité d’une pause dans une petite cour intérieure 
partagée avec nos collègues du CSP quand la météo le permet. 

 
Plusieurs rencontres ont eu lieu en 2025 autour de la question du renouvellement du bail de CASAS, 
arrivé à échéance à la fin de l’année. Un nouveau bail a été signé pour une durée de 3 ans tacitement 
renouvelable. 
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D’autres réunions ont ponctuellement permis de faire le point avec les associations présentes dans la 
MPS, complétées par de nombreux échanges par mail ou sur place pour la réservation de salles et une 
bonne coordination de nos interventions respectives, notamment pour assurer à tour de rôle l’accueil 
et l’orientation des personnes à la porte de la Maison, en lien avec Sandrine, la nouvelle agente 
d’accueil arrivée en cours d’année. 
 
 
 

Des aides en nature 
 

En deux mots… 

Dans les comptes de notre association, diverses aides en nature sont évaluées, outre le travail bénévole 
chiffré plus haut : les abonnements CTS pris en charge par le Centre Social Protestant, des achats 
d’ingrédients pour les goûters, de matériel pour les ateliers et les animations au remboursement 
desquels certains intervenants renoncent, ou d’autres dons encore par abandon de créance, des offres 
de mise à disposition de lieux d’hébergement ou de salles pour y tenir des cours de français ou d’autres 
réunions… 

Ces aides sont estimées cette année à 41 675 euros !  
 

Comme toujours, tout ne peut pas être évalué pour être intégré à ce montant : les livres, jeux et jouets 
offerts pour l’accueil des familles, les multiples contributions culinaires, que ce soit pour les buffets de 
la fête de début d’année et de l’Assemblée Générale, ou pour les repas du Conseil d’Administration et 
les temps de formation et de rencontre des différentes équipes, les remplacements de cours assurés 
toujours avec beaucoup de gentillesse et de réactivité… Merci pour toutes ces « petites choses » et ces 
gestes de solidarité qui font du bien, ils sont loin de passer inaperçus… 
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Conclusion 

 

Une nouvelle année à CASAS vient de défiler sous vos yeux ! 

Tout au long de ses pages ce rapport d’activité vous a fait partager toute l’étendue 

des actions constituant la vie de notre association : activités de soutien juridique et 

d’aide à l’insertion directement au profit des demandeurs d’asile, mais aussi 

l’indispensable « machinerie » nécessaire à l’animation et la gestion d’une 

association comme CASAS. 

Toutes ces activités n’ont qu’un but : fournir aux demandeurs d’asile, laissés pour 

compte à cause du repli sur soi de notre société, un accès équitable à leurs droits et 

contribuer à notre modeste niveau à les aider à retrouver une vie digne après les 

atrocités subies. 

Je renouvelle mes remerciements à tous ceux qui par leur soutien participent d’une 

façon ou d’une autre à cet objectif et je vous donne rendez-vous à l’année prochaine. 

 
 

Daniel Mathiot 
Président 
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Sigles 

 
 

CASAS a atteint 40 ans 
Par Alice Chavannes 

 

A paraître dans l’Almanach Protestant 

 
 

Une soirée ciné-débat autour des migrations et de l’asile 
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Sigles 

 

 
ADA  Allocation pour Demandeur d’Asile 
 

AFASE  Aide financière de l’Aide Sociale à l’Enfance 

 
AFND  Association Foyer Notre Dame 
 

CADA  Centre d'Accueil pour Demandeurs d'Asile 

 
CAFOC  Centre Académique de Formation Continue 
 

CASAM Collectif d'Accueil des Solliciteurs d'Asile en Moselle 
 

CEDH  Cour Européenne des Droits de l'Homme 
 

CIMADE Comité Inter-Mouvements Auprès des Évacués 
 

CMA  Conditions Matérielles d’Accueil 
 

CMU  Couverture Médicale Universelle, aujourd’hui PUMA 
 

CNDA  Cour Nationale du Droit d'Asile 
 

CSP  Centre Social Protestant 
 

CTS  Compagnie des Transports Strasbourgeois 

 
CUEJ  Centre Universitaire d’enseignement du journalisme 
 

ERAGE  Ecole Régionale des Avocats du Grand Est 
 

ESEIS  Ecole Supérieure Européenne de l’Intervention Sociale (précédemment ESTES) 
 

ERP  Etablissement Recevant du Public 
 

ETP  Equivalent Temps Plein 
 

FLE FLI Français Langue Étrangère           Français Langue d’Intégration 
 

HCR  Haut-Commissariat aux Réfugiés 
 

HEAR  Haute Ecole des Arts du Rhin 

 
OFII  Office Français de l'Immigration et de l'Intégration 
 

OFPRA  Office Français de Protection des Réfugiés et Apatrides 
 

OQTF  Obligation à Quitter le Territoire Français 
 

SEMIS  Société Evangélique Mission Intérieure Strasbourg 
 

SPADA  Structure du Premier Accueil des Demandeurs d’Asile 
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CASAS a atteint 40 ans  
par Alice Chavannes,  

pour une parution dans l’Almanach Protestant 
 

Un vrai miracle tant cette association – Collectif pour l’Accueil des Solliciteurs d’Asile à Strasbourg- 

est fragile et a failli disparaitre un certain nombre de fois. Située au sein de la Maison Protestante de la 

Solidarité, en compagnie de la CIMADE et de la SEMIS en plein cœur de Strasbourg, à deux pas de la 

place Broglie, elle était située à l’origine dans l’ancien presbytère de la paroisse St Nicolas et déjà en 

dessous la CIMADE, les deux associations ayant déménagé conjointement.  

 

Créée à l’origine par quatre associations dont trois internationales, Amnesty International, Caritas et le 

Service Social International, la CIMADE en sus, toutes avaient constaté que recevant des demandeurs 

d’asile, aucune n’était en mesure de leur apporter une aide complète. L’association s’est peu à peu 

développée jusqu'à pouvoir engager plusieurs salariés, aujourd'hui trois à temps plein et deux à temps 

partiel parfois épaulés par des contrats temporaires lors de projets précis. CASAS vit surtout grâce aux 

dons de particuliers mais bénéficie entre autres de deux subventions régulières de la Ville de Strasbourg 

et de l'UEPAL car faisant partie des « œuvres et mouvements ». Selon les projets, d’autres peuvent s’y 

rajouter. 

 

  CASAS ne peut agir que grâce à de fortes équipes de bénévoles, plus de 200 à ce jour, dont bon nombre 

d’anciens bénéficiaires qui font office d’interprètes mais aussi de formateurs en français langue 

étrangère, ou des animateurs d’activité diverses pour les adultes et les enfants. De nombreux et 

enthousiastes stagiaires viennent compléter temporairement les équipes. La formation des bénévoles se 

fait à l’entrée dans l’association et dans tous les cas un tutorat par des bénévoles expérimentés est 

proposé aux nouveaux venus. 

 

Le centre de l’action de CASAS est le conseil juridique. Autrefois c’était pour présenter la demande 

d’asile initiale - une tâche aujourd’hui accomplie par d’autres à la suite de changements législatifs - et 

maintenant pour présenter un recours à la Cour Nationale du Droit d’Asile. Nous n’accompagnons que 

les personnes dépourvues d’hébergement, ce qui représente plus de la moitié des demandeurs d’asile, 

malgré les engagements internationaux de la France qui devrait héberger tous les primo-demandeurs. 

Nous nous adressons en particulier aux “dublinés”, des personnes ayant traversé un autre pays de 

l’Union Européenne avant de venir en France et qui doivent attendre 18 mois sans ressources avant de 

pouvoir déposer une demande. C’est le délai prévu pendant lequel ils peuvent être renvoyés vers ce pays 

de transit, même s’ils ont de la famille ou des amis en France.   

 

Fonctionnant en contact étroit avec des avocats spécialisés en droit des étrangers qui n’ont ni tout le 

temps nécessaire, ni la possibilité d’avoir recours à des interprètes, les « accompagnateurs » bénévoles 

ainsi que trois des cinq salariés permanents mettent en forme le recours après de longues heures 

d’entretien, en relayant les possibles questions des avocats, leur laissant le soin de l’envoi du récit 

complémentaire à la CNDA dans la majorité des cas, ou y procédant eux-mêmes quand aucun avocat 

n’a été désigné. Cette tâche demande beaucoup de réactivité et d’expérience car les délais sont courts 

et les changements législatifs très fréquents, alors que les situations rencontrées sont extrêmement 

diverses. Une des difficultés est d’assortir les disponibilités de l’accompagnateur, de l’interprète et du 

demandeur. Une autre est de devoir faire revivre à travers ces entretiens un passé traumatisant que 

beaucoup de demandeurs préfèreraient laisser derrière eux. 

 L’attente des réponses est très longue et se fait dans des conditions particulièrement difficiles puisque 

CASAS ne s’adresse qu’à des personnes non hébergées et souvent à la rue. D’autres conseils adminis-

tratifs et un soutien social avec orientation vers des associations caritatives si nécessaire se pratiquent 

aussi. Mais les demandeurs apprécient tout particulièrement les animations et ateliers qui leurs sont 

proposés et leur permettent de sortir quelques heures d'un quotidien angoissant et marqué par la peur du 
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lendemain. Un carnet de recettes, accompagné d'un court film, bientôt un livre illustré sont des exemples 

de réalisations de ces ateliers ; des visites de musée ou des spectacles sont aussi proposés et soudent des 

groupes pourtant disparates dans les nationalités représentées, majoritairement originaires de l'Europe 

de l'Est ou de l’Afrique. Les ateliers beauté ou illustration ont aussi leurs fidèles. Une attention particu-

lière est portée aux enfants qui peuvent se retrouver avec leurs parents le mercredi après-midi pour des 

jeux ou des sorties, et certains bénéficient aussi d’un soutien scolaire.  

 

 

Nous sommes toujours impressionnés par l’engagement de nos équipes, bénévoles, stagiaires et salariés, 

qui ne ménagent pas leur peine, s’organisent pour assurer tout ce travail, partagent idées et initiatives, 

s’entraident et se soutiennent. Cela a souvent permis de surmonter les continuelles difficultés 

financières. Des amitiés se nouent, c’est la joie quand un demandeur obtient son statut de réfugié ou une 

autre protection, des anciens viennent donner des nouvelles, apporter un gâteau... 

 

L'association informe aussi régulièrement dans des cercles divers : écoles, paroisses, autres 

associations … sur les questions liées à l'asile et répond volontiers aux sollicitations dans ce domaine, 

ne vous en privez pas ! Nous sommes toujours à la recherche de nouveaux adhérents et donateurs, et si 

vous voulez suivre nos actions, vous pouvez demander à recevoir deux fois par an notre petit bulletin 

d’informations intitulé “Voix de Traverses”, il suffit de donner son adresse mail ! Il est aussi possible 

de consulter notre site : https://casas.fr/ 

 

 

 

 

 

 

https://casas.fr/


77 

 

 

 

 

 

 

 

 Les Dernières Nouvelles d’Alsace, novembre 2025  
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Les effets de la loi du 26 janvier 2024 « pour contrôler l'immigration, 

améliorer l'intégration » (Dite loi Darmanin) sur le travail de CASAS 

Par Jean Ghoorbin, juriste à CASAS 

 
 

La loi du 26 janvier 2024 dite “loi Darmanin” a introduit plusieurs nouvelles 

dispositions en droit des étrangers et droit d’asile. L’objectif premier étant, comme son nom 

l’indique, un meilleur contrôle de l’immigration en facilitant l’éloignement et en renforçant 

les exigences pour un droit au séjour. De ce fait, cela a eu plusieurs conséquences sur le 

travail de CASAS en 2024 et début 2025.  

 

I. Une hausse des obligations de quitter le territoire français constatée durant les perma-

nences juridiques 

 

Cette hausse de délivrance des obligations de quitter le territoire français (OQTF) réside 

dans leur systématisation pour les personnes déboutées définitivement de la demande d’asile. 

Plus précisément, dont la demande d’asile a été définitivement refusée ou dont le droit au 

maintien sur le territoire a cessé (au moment de la décision ou de sa notification par 

l’Ofpra/Office français de protection des réfugiés et apatrides ou la CNDA/Cour nationale du 

droit d'asile). Par le passé, la prise d’OQTF contre les déboutés était certes présente, mais 

aléatoire. Ainsi, certaines personnes en faisaient l’objet, alors que d’autres non. Désormais, 

nous constatons que de plus en plus de personnes se présentent en permanence afin de 

contester une OQTF après un rejet définitif d’une demande d’asile. Cela, peu importe le pays 

d’origine, et malgré l’absence de perspective d’éloignement. On pourra citer à titre 

d’exemple, les personnes afghanes. On notera que le délai de recours est d’un mois, et que 

l’OQTF reste exécutoire durant trois ans, y compris de manière rétroactive. Ainsi, la 

contestation est importante afin d'enlever les obstacles qui pourraient nuire à une demande de 

régularisation dans le futur.  

 

II. Une réduction des délais pour contester les décisions de l’Office Français de l'Immi-

gration et de l'Intégration (OFII) 

 

Il s'agit du délai pour contester devant le Tribunal administratif, une décision de l’OFII 

concernant le refus ou la cessation totale ou partielle des conditions matérielles d'accueil 

(CMA). Les CMA constituent les conditions garantissant à la personne un niveau de vie 

digne et adéquat conformément à la directive européenne dite “accueil”, essentiellement une 

domiciliation, un hébergement et une allocation pour demandeur d’asile durant toute la 

procédure d’asile. Cette réduction est mise en place à la suite de la loi Darmanin et de son 

décret d’application sur les CMA du 5 juillet 2024. Elle a pour objet de faire passer le délai 

de recours contentieux devant le Tribunal administratif de 2 mois à 7 jours, à partir de la 

notification.  
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Par conséquent, cela a eu pour effet d’augmenter le caractère urgent du recours. Ainsi, il 

est fréquent de recevoir une personne arrivant le 6ème voire le 7ème jour après la 

notification, et de chercher un avocat en urgence.   

 

III. Une hausse de l’évaluation de la vulnérabilité des demandeurs d'asile par l’OFII 

 

 

Parallèlement à la réduction du délai de recours contre les décisions de l’OFII, nous 

constatons une hausse des évaluations de la vulnérabilité des demandeurs d’asile. Cela se 

retranscrit par la transmission systématique à tout stade de la procédure, d’un dossier 

MEDZO, un certificat médical confidentiel au demandeur d’asile qui doit le faire remplir par 

un médecin puis le renvoyer à l’OFII.  Ainsi, l’OFII doit prendre en compte la situation 

spécifique des personnes vulnérables « dans la mise en œuvre des droits des demandeurs 

d'asile et pendant toute la période d'instruction de leur demande » voir l’article L522-1 du 

CESEDA. Par le passé, le dossier MEDZO était en général transmis après une demande de la 

personne. Désormais, on constate que l’OFII le transmet systématiquement dès la prise en 

charge ou après une demande de rétablissement suite à une rupture de prise en charge. On 

notera que l’OFII demeure un interlocuteur important de CASAS, dès lors que le dossier 

médical est transmis directement à CASAS, après une prise de contact au sujet d’un 

demandeur d’asile à la suite d’une demande de rétablissement ou d’une admission aux 

conditions matérielles d’accueil (CMA). De ce fait, nous sommes amenés à collaborer 

étroitement. Par ailleurs, on notera aussi que cette hausse de l’évaluation de la vulnérabilité 

est assurément liée à l’obligation faite à l’OFII de refuser ou retirer les CMA dans les cas 

visés par la loi, alors que ce n’était qu’une possibilité par le passé.  

 

 

IV. La territorialisation de la Cour Nationale du Droit d’Asile  

 

La décentralisation des audiences de la Cour nationale du droit d’asile (CNDA) avec des 

chambres territoriales en région, a assurément eu un effet sur le travail d’aide au recours. En 

ce qui nous concerne, la chambre territoriale se trouve à Nancy, et les audiences ont débuté 

en septembre dernier.  En raison de cela, nous sommes amenés à collaborer encore plus 

étroitement avec les avocats de Strasbourg qui sont désormais inscrits sur la liste de 

permanence de la CNDA pour les audiences à Nancy. De ce fait, une attention particulière 

est apportée à la liste des langues territorialisées et aux langues relevant des chambres 

spécialisées à Montreuil, afin de savoir où l’audience aura lieu et quel avocat solliciter. Il est 

nécessaire de préciser que certains avocats situés à Paris ne plaident pas en région, et que 

certains avocats en région ne plaident pas à Montreuil.  Enfin, on pourra citer les chiffres du 

rapport d’activité 2024 de la CNDA qui corroborent les chiffes de CASAS dans son prochain 

rapport d’activité, notamment concernant une augmentation des demandes de réexamen 

(réexamen d’une demande d’asile après un rejet définitif en raison de nouveaux éléments ou 

changement de situation géopolitique) et une baisse des recours devant la CNDA (-13% pour 

la CNDA).  
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______________________________________________________________________________________ 

 

 

 

  

  

 

 

Prochain Cercle de silence mardi 30 décembre 2025 

de 18 à 19 h place Kléber 
 

Rejoignez-le, même pour quelques instants 

 

Les anges s’époumonent dans le ciel 

afin que parviennent aux cœurs endurcis 

les messages de ce mois de décembre 2025 

 

L’âne, qui n’est qu’un âne, 

sait néanmoins compter : 

 

Le nombre de sans-abris à Strasbourg augmente ; 

Les camps de sans-abris se multiplient sur Strasbourg et l’Eurométropole ; 

La diminution de places d’hébergement d’urgence et la mise sèche à la rue de per-

sonnes (voire le renvoi dans leur pays d’origine) engendrent drames et morts. 

En 2024 : 24 hommes, 7 femmes et un enfant sont décédés à Strasbourg. 

 

Le compte des mises à l’abri nécessaires 

n’y est pas, constate l’âne 

 

Le bœuf considère l’étendue du boulot 

et a besoin d’aide : 

 

Le collectif « Pas d’Enfants à la Rue » réunissant enseignants, parents d’élèves et 
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associations se désespère de trouver un hébergement aux 100 enfants actuelle-

ment à la rue ; 

Les courriers au Préfet rappelant l’obligation de l’Etat d’assurer un hébergement 

aux personnes sans abri restent lettre morte ; 

de même, l’Education Nationale, la municipalité de Strasbourg, l’Eurométropole de 

Strasbourg, enfin à la Communauté européenne d’Alsace ne réagissent guère. 

Une table ronde a été proposée dès le 27 mai 2025 avec toutes les parties concer-

nées pour une réelle concertation en référence à l’instruction du 31 mars 2022 por-

tant sur la mise en œuvre du service public de la rue au logement. 

Et les manifestations et les alertes du public n’ont pas manqué : rassemblements, 

courriers etc. 

Seule la ville de Strasbourg a accepté une rencontre. 

 

Miracle de Noël ? les décideurs ont bougé 

Le lundi 8 décembre, les élus de la ville de Strasbourg adoptent à l'unanimité le 

point proposé par l'"Urgence sociale des enfants à la rue" avec l'attribution d'une 

subvention de 65 000 euros à l'association Les petites roues pour l'hébergement 

de 30 personnes sans abri. 

Et encore la ville de Strasbourg a ouvert vendredi 19 décembre le gymnase Me-

nora pour la durée des vacances scolaires, dispositif d'urgence, limité à 80 places 

pour les personnes avec enfants en priorité. 

Puis, 30 places supplémentaires seraient proposées au foyer Jean Jaurès, à Neu-

dorf. 

 

Il reste encore tant à faire dit le bœuf 

 

Des rois mages, on en attendait tant, mais…. 

 

Le 8 décembre 2025, le Conseil de l’Union Européenne (UE) a validé la décision 

de la Commission pour considérer que les demandeurs originaires de pays tels 

que le Bangladesh, la Colombie, l’ Egypte, l’Inde, le Kosovo, le Maroc, la Tunisie et 

des pays candidats à l’adhésion à l’UE sont, sauf changement des conditions de 

sécurité, sûrs. 

Ainsi, les demandeurs originaires de ces pays sont présumés ne pas courir de 

risque sérieux de persécution, ce qui permet des procédures accélérées, notam-

ment aux frontières ou dans les zones de transit. 

  

Par ailleurs, les Etats membres de l’UE peuvent étendre les mêmes dispositions à 

des pays relevant de listes nationales propres à chacun d’eux. 

En France par exemple cela concerne : 

l’Albanie, l’Arménie, la Bosnie-Herzégovine, le Cap-Vert, la Géorgie, l’Inde, le Ko-

sovo, la Macédoine du Nord, l’île Maurice, la Moldavie, la Mongolie, le Monténégro, 

la Serbie. 

A noter que le concept de pays tiers sûr change. Selon les nouvelles règles, les 

États membres peuvent déclarer une demande d’asile irrecevable si le de-

mandeur a pu solliciter une protection dans un pays non-UE considéré 

comme sûr. Les critères établis incluent un lien avec le pays tiers, le transit par 

ce pays, ou un accord permettant d’y traiter la demande. 
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Ces modifications ont été critiquées par les associations de défense des droits de 

l’homme qui appellent les Etats à ne pas les entériner. 

 

Donc les rois mages qui ne sont pas rois, ne sont pas davantage magiciens, 

mais attendons… 

 

Pour finir Joseph et Marie 

relaient l’appel des anges aux associations et autres participants autrefois 

nombreux au cercle de silence. 

  

CASAS, la Cimade Strasbourg, le CCFD Terre Solidaire, Europe Cameroun Soli-

darité-Femmes du 3è Millénaire, la LDH Strasbourg, La Vie Nouvelle 67, le MRAP 

Strasbourg, la Pastorale des Migrants, le SAF Strasbourg, Médecins du Monde, 

l’Union Départementale CGT67, la FSU … 

  

Appel aussi à : (pardon pour les acronymes ; les concernés s’y reconnaîtront) Ac-

cueil sans frontières, Aides, Amnesty international, Amsed, Association culturelle 

des Afghans, Alsace- Syrie, ACAT, AEFJN Afrique Europe Foi et Justice, ATMF 

association des travailleurs maghrébins de France, Aumônerie des rues, ASTTU 

association de solidarité avec les travailleurs turcs, Bernanos, Caritas, Collectif ju-

déo- arabe, CEMEA Centre d’Entrainement aux Méthodes d’Education Active, 

COLECOSOL, Club de jeunes de l’ Etage, CARDEK Krutenau, Centre Social Pro-

testant, Coexister, Emmaüs, Frères Dominicains, Frères Franciscains, Droit au lo-

gement 67, FCPE, Fédération d’entraide protestante, Festigays, Foyer Notre 

Dame, FSU, Justice et Libertés, LVN, Migrations Santé Alsace, Oxfam, Parole 

Sans Frontières, Pastorale des Migrants,Plurielles, POGBI association franco bur-

kinabé, RESF, Secours Populaire, SGEN CFDT, SOS Femmes Solidarités, Sud 

Education Alsace, Terre sans Frontière, Trait d’Union Solidarité Alsace, Thémis, 

UJFP Union Juive Française pour la Paix 

 

 

Le cercle de silence de Strasbourg créé en 2008 disait non à l’enfermement en 

rétention, aux renvois violents d’étrangers, aux morts aux frontières et en mer. 

Il marquait le refus des traitements inhumains et dégradants que subissent 

hommes, femmes et enfants sur le territoire français, du simple fait qu’ils n’arrivent 

pas à faire reconnaître leurs droits. 

Cette manifestation silencieuse s’était développée dans plus de 150 villes de 

France. Certains cercles, certains membres, déçus du peu de résultats, désespé-

rés abandonnent. Nous savons néanmoins combien notre présence réchauffe le 

cœur des désespérés, concernés par cette politique du ministère de l’Intérieur, qui 

traversent la place Kléber. 

  

Aussi, à Strasbourg nous résistons et poursuivons notre action place Kléber,  

chaque 30 des mois de l’année, entre 18h et 19h 

  

Mais sans votre participation notre visibilité et notre efficacité s’effacent.  

Alors venez nous rejoindre. 

Et pour finir merci aux occupants de la crèche pour leur soutien. 
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La formation des stagiaires 
Extrait du rapport d’activité de CASAS 2024 

 

 Chaque année, CASAS accueille de nombreux stagiaires issus de tous horizons. Ce sont 

principalement des étudiants en droit, en sciences politiques, en sociologie ou en langues étrangères. 

Mais nous recevons aussi des élèves avocat et assistant social. La durée de leur stage varie le plus 

souvent entre deux et six mois. 
 

 Nous mettons un point d’honneur à ce que nos stagiaires s’intègrent dans notre équipe de 

salariés et de bénévoles pendant le temps de leur présence dans nos locaux. Il est important pour nous 

que leur stage leur permette de se rendre compte de la réalité de notre terrain d’intervention. Notre 

objectif est qu’ils prennent part à toutes nos activités. Nous faisons tout notre possible pour qu’ils 

participent non seulement aux cours de français, aux activités avec les familles et les personnes isolées 

et à notre atelier beauté, mais aussi et surtout à l’accueil en permanences et à l’accompagnement au 

recours des demandeurs d’asile et ce, en fonction du cadre dans lequel ils effectuent leur stage. 
 

 Mais pour qu’ils puissent intervenir dans le cadre de notre accompagnement juridique, nous 

nous devons de les former. Le but de cette formation est de leur inculquer les règles juridiques relatives 

à la demande d’asile et de leur exposer notre méthode de travail, afin qu’ils soient le plus autonomes 

possible, ce qui leur permettra de faire un stage intéressant qui leur apportera quelque chose. 
 

 Cette formation se fait directement au contact des demandeurs d’asile, par l’observation des 

salariés et de nos bénévoles aguerris et par des sessions de formation plus théorique. 
 

 D’une part, l’observation est notre principale méthode de formation de nos stagiaires. 
 

Lors des permanences, nous les encourageons à se joindre aux salariés et bénévoles présents qui 

répondent à toutes les questions de nos demandeurs d’asile. Cela leur permet de se familiariser de 

manière concrète avec toutes les facettes d’une demande d’asile, comme la demande d’aide 

juridictionnelle, les conditions matérielles d’accueil ou la procédure Dublin. 
 

Lors de l’accompagnement au recours, chaque stagiaire est associé à un salarié ou un bénévole, afin 

d’assister aux entretiens nécessaires à la rédaction d’un complément de recours. Cette observation 

passive leur permet d’apprendre les règles juridiques du recours, de se faire une idée de la manière de 

mener des entretiens et de rédiger un complément. Nous les incitons à poser au salarié ou au 

bénévole, après les entretiens, toutes les questions qu’ils souhaitent. 
 

Cette observation passive peut se poursuivre sur deux ou trois compléments de recours. Le stagiaire 

ne travaillera seul que lorsqu’il s’en sentira prêt. Dans l’intervalle, il pourra intervenir auprès d’un 

demandeur d’asile en binôme avec un autre stagiaire. 
 

L’observation comme méthode d’apprentissage est également appliquée dans le cadre de la rédaction 

de courriers relatifs aux conditions matérielles d’accueil des demandeurs d’asile. 

 



84 

 

 D’autre part, nous organisons des sessions de formation plusieurs fois dans l’année. Nous 

essayons de les placer dans le temps, de façon à ce que tous nos stagiaires puissent en bénéficier. 
 

Nous leur proposons cinq sessions d’une durée d’environ deux heures. La première est relative à la 

demande d’asile proprement dite, la seconde à la procédure Dublin, la troisième aux conditions 

matérielles d’accueil, la quatrième à l’accompagnement au recours et la cinquième à la relation d’aide. 

En fait, les trois premières sessions ont pour but de leur présenter le cadre juridique des thèmes 

abordés. Bien qu’elles puissent paraître théoriques, nous les illustrons avec des cas pratiques. De plus, 

dans la mesure où ils ont déjà assisté ou observeront rapidement une permanence ou un 

accompagnement au complément de recours, cette théorie s’articulera vite à la pratique. 
 

Quant à la session sur l’accompagnement au recours, elle a été ajoutée à notre programme de 

formation en 2024. Nous nous sommes aperçus que la simple observation des entretiens n’était pas 

suffisante pour que nos stagiaires disposent des outils nécessaires pour pouvoir travailler en toute 

autonomie. Notre objectif est de leur présenter les grandes lignes de ce travail d’accompagnement, de 

l’étude préalable du dossier du demandeur d’asile jusqu’à la rédaction du complément de recours, en 

passant par la façon de mener les entretiens. Nous essayons d’étayer cette présentation par des cas 

pratiques. 

 

Enfin, la dernière session de formation a pour objectif de réfléchir sur la dimension relationnelle et 

interculturelle de notre travail, ainsi que sur le cadre de notre intervention et nos limites. 
 

 En plus d’assurer la formation de nos stagiaires, notre équipe de salariés est attentive à l’impact 

psychologique et émotionnel que peut avoir sur eux le travail auprès de personnes ayant des parcours 

de vie particulièrement douloureux. En effet, c’est souvent la première fois qu’ils sont directement 

confrontés à un demandeur d’asile et à la réalité des souffrances et persécutions qu’il a subies dans 

son existence et qui l’ont contraint à fuir son pays. 
 

D’une part, nous nous assurons régulièrement auprès de chacun d’eux qu’ils vont bien, que ce qu’ils 

ont entendu n’est pas trop lourd à porter pour eux, qu’ils n’en sont pas trop affectés et qu’ils peuvent 

venir nous parler à n’importe quel moment. Nous partageons avec eux nos propres expériences 

difficiles et leur disons qu’il est normal d’être touché par une personne plus que par une autre car nous 

sommes des êtres humains et non des machines. 
 

D’autre part, au cours de l’année 2024, nous avons tenté de mettre en place un temps de parole entre 

les stagiaires et un salarié. Le but est de leur permettre de parler des difficultés rencontrées, de 

confronter leur pratique débutante avec celle de leurs pairs et du salarié et d’essayer de trouver la 

meilleure façon de faire face à ces situations complexes. 
 

 En conclusion, la formation et le soutien de nos stagiaires font partie de nos fonctions de salarié 

et sont un travail mené par toute l’équipe. Bien que cet article ait été centré sur les stagiaires, ils ne 

sont pas les seuls que nous formons et soutenons. Chaque nouveau bénévole est convié à ces sessions 

de formation. 

 

Emmanuelle Da Rocha 
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